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LA PETITE
GUERRE

V Deux -douzaines de socialistes qui n'ontfîen appris pendant la grande guerre con¬tinuent la petite guerre contre M.' Cle-jmenceau. La Chambre a inarqué par des(votes répétés que l'attitude du gouverne¬ment était approuvée par l'immense ma¬jorité du pays, qu'elle était conforme au
.é- pemtiment national. Nos agités refusent de* B'incliner devant l'évidence. Tout leur estbon pour harceler le président du conseilqui a d'autres soucis en tête à cette heuretaue de faire le jeu des mouches du code(diplomatique.

Il s'en est expliqué jeudi à la Chambreiaveq sa netteté et sa vigueur coutumièreset aussi, disons-le tout de suite, dons le
pl-us large esprit de conciliation. Discuterjà cette heure des interpellations sur la(Conférence de la paix, plus ou moins bien
Intentionnées, c'est demander au gouver-Inement de répéter des déclarations déjày approuvées par le Parlement, c'est-à-dire
revenir sur le passé, ou bien mettre en
(cause des questions qui font précisémentl'objet d'un échange de vues entre les al¬liés. Ils se sont réunis tout justement pourCe mettre d'accord. Convient-il de discuter
ces questions à la tribune, en exploitantles divergences qu'elles peuvent provo¬quer ? Ce serait une étrange façon d'assu¬
mer la conciliation nécessaire des intérêts I
On va procéder à la refonte du monde«d'après les principes de justice; on va«créer une Europe nouvelle. C'est une gran-

, 'de œuvre qui soulève dés complicationsm-sans nombre. Le Parlement les aggrave¬rait sans bénéfice pour personne si au lieude donner au gouvernement sa collabora-lion loyale, il entravait chaque jour sonfiction par des interventions passionnées.
Est-ce à dire que le droit de contrôle duSBarlemeni ne pourra pas s'exercer? M.Clemenceau a indiqué une procédure quirépond à toutes les curiosités légitimes.La délégation des, plénipotentiaires se tientprête à répondre aux questions; si les ex-

Ïdications ne paraissent pas suffisantes,a tribune est libre. Mais ici le gouverne¬ment demande qu'on veuille bien tenir
i dompte de ses convenances, parce qu'elles10- sont celles des alliés.

Est-fl admissible qu'on oppose publique¬ment, par exemple, la proposition de telfchef de gouvernement à l'opinion de telhutre ? On sent bien que sous la menacequotidienne de pareilles interventions, ilC'y aurait plus de liberté de discussion auBein de la Conférence. Les délégués ne di¬raient plus tout leur sentiment. Ils lui fe¬raient subir de telles altérations que la rai¬son même de la réunion serait compromise.Pour fonder sur des bases solides la So¬ciété des nations il faut que ses représen-•ytants qualifiés sachent ce qu'ils veulent, le"formulent avec précision.
Ce langage de haute raison, de probité

Apolitique, a été consacré par cet appel dem. Clemenceau à l'union, des patriotes :Je voudrais marcher d'accord non seule¬
ment avec la majorité, mais avec la mi-ïiorité. Ma' bonne volonté est grande, matsSi faut m'.aider. » Les agités de la Chambre
n'ont rien voulu entendre. Ils prétendentinterpréter comme des dissentiments les
plus légères différences dans la positiondes questions par les alliés. Il leur plairaitde créer des défiances entre eux. Et dans
)co but on torture les textes comme on ex¬
ploite les fausses nouvelles.

"•JT Cette tactique est misérable. Elle estfcondamnée par le pays, qui n'admettrait
«as qu'on sacrifiât à des rancunes irréduc¬tibles ou même à des illusions dangereu¬ses l'œuvre de reconstruction à laquelle!M. Clemenceau se dévoue corps et âme
«après la victoire. On ne créera pas uneïnéseptente entre les alliés. L'Entente con¬tinuera à jouer dans l'intérêt des autres
peuples comme dans l'intérêt de notre
(pays, délivré du cauchemar militariste, etorienté vers les réformes sociales où les■bonnes vo-lontés socialistes trouveront,
pomme les autres, à se donner-largementcarrière.

En Russie
LE GENERAL DENIKINE COMMANDANT

EN CHEF DANS LE SUD

Londres, Yl janvier. — Le général Kras-poff, ataman des cqsaques du Don; le géné¬ral Filimonoff, ataman des cosaques du Kou-ban. et le général Denikine, commandant en
. ichef de l'armée russe de volontaires, se sontmis d'accerd pour établir l'unité de com--ftnandement en confiant au général Denikine
' le commandement supTême des forces deHa Russie méridionale.

LES FORCES DU GOUVERNEMENT
SIBERIEN

Stockholm, 1S janvier. — On assure quele général Denikine a adhéré au gouverne¬ment de l'amiral Koltehak. En comptant les
cosaques du Don qui se sont joints aux for¬
ces du général Denikine, cete adhésion ap¬porterait plus de 100,000 hommes au gou¬vernement de Sibérie, qui dispose déjà d'en¬viron 300,000 soldats.

(LA LITHUANSE FAIT APPEL
A LA POLOGNE

Londres, 16 janvier. - Le président de laLithuanie a prié le gouvernement de la Ré¬
publique polonaise à Varsovie d'assumerprovisoirement l'administration de la Li-
Shuanie, que les troupes allemandes évacue-
pont à la mi-janvier, et de la protéger conira le bolchevisme. Varsovie a accepté.

4Tir

LA RÉVOLUTION EN ALLEMAGNE

La nouvelle de l'assassinat de Liebknecht
et de Rosa Luxembourg

produit une nouvelle agitation à Berlin

L'armée d'Omsk s'organise
Omsk, 11 janvier. — L'Agence télégraphiquepusse communique les renseignements sui-

îvants ;
« Malgré toutes les difficultés provoquées parl'insuffisance des transports et le manque de

matériaux nécessaires, et surtout de chaussu¬
res, l'œuvre de l'organisation de l'armée russe
^'accomplit rapidement. Bien ravitaillée, mais
souvent privée de choses absolument indispen¬
sables, l'armée russe, méprisant les souffran¬
ces indescriptibles, se bat contre l'ennemi, dontJes forces augmentent et s'organisent d'un jour

-♦h l'autre. Malgré ces conditions généralement
'jpeu favorables, notre action militaire s'accen-
iue de plus en plus. Sur l'aile droite, notre
succès important, consolidé par la prise de
Perm. nous a donné la possibilité de pousser leIront de 60 kilomètres qn avant, Au centre,
nous menons une lutte difficile, ayant pourjobjectif le rayon d'Oufa. Sur l'aile sud les ré¬
giments d'Oural et d'Orenbourg opèrent avec
Beaucoup de succès. »

COMMUNIQUE OFFICIEL ESTHONIEN
Stockholm, 16 janvier. — Au cours de la

nuit de mardi, nos troupes ont avancé dans la
'direction de Marva. Un de nos trains blindés
est entré dans la ville de Dorpat à 14 heures.
(Nos premières patrouilles d'infanterie y sont
entrées le même jour à 17 heures. La ville avait
été évacuée par l'ennemi. Celui-ci y a aban¬
donné des approvisionnements militaires.

Liebknecht et Rosa Luxembourg
sont bien morts

Bâle, 17 janvier. — Un télégramme de Ber¬lin confirme la mort de Liebkneoht et de RosaLuxembourg.
Amsterdam, 17 janvier. — On mande deBerlin :

« Cinquante mille copies du « Rote Fahne »
(drapeau rouge) ont été saisies les deux
nuits dernières à la gare d'Anhalt. Les co-

£tes en question contenaient des articles deiebknecht et de Rosa Luxembourg dénatu¬rant complètement les faits et incitant le
peuple à reprendre la lutte.

Berlin occupé par quinze divisions
Bâle, 16 janvier. — Dans la jourqée du 14 au15 janvier, dit le « Vorwaerts », les faubourgsouest et nord-ouest de Berlin ont été ooeupés

, ,. . — — généralvon Luttwitz, qui commande ces troupes, afait les déclarations suivantes :
« C'est pour m<ft une joie particulière devoir avec quelle confiance et quel calme ont étéaccueillies mes troupes. Nous n'avons aucuneintention contre-révolutionnaire; au contraire,nous venons combattre la contre-révolution

qui vient de gauche. Nous nous sommes enga¬gés vis-à-vis du gouvernement social démocra-
à le protéger et à le défendre en maintenantl'ordre et la tranquillité, aussi bien à l'intérieur

du pays qu'à nos frontières. »

Amsterdam, 17 janvier. — Le centre de Ber¬
lin est garni de troupes qui campent en diffé¬rents endroits, notamment à la Leipziger-strasse. Après que les spartakistes eurent été
chassés du quartier de Moabit, un grand dé¬
ploiement de forces militaires s'est produitdans le centre de la ville. On a commencé par
occuper la Breitestrasse qui commande toute
la ville intérieure. De l'artillerie lourde a été
placée sur la Deenhoff-Platz et au Spiteel-markt. Plusieurs rues qui, au cours des der¬
nières nuits, se trouvaient exposées au feu des
spartakistes, ont été occupées par des troupesd assaut avec des mitrailleuses.
Des détachements d'infanterie avec lance-

flammes et mitrailleuses ont été égalementamenés dans le centre de la ville, où on pouvaitvoir aussi un train des équipages, des piècesde siège, des autos blindées, aes chars d'as¬
saut. De nombreuses colonnes d'infanterie se
sont dirigées vers le Tiergarten. Le nord et le

nord-ouest de la ville ont été également occu¬pés vers la fin de l'après-midi par les troupesdu gouvernement, et de nombreuses rues ont
été barrées.

La lutte reprend à Berlim
Zurich, 17 janvier. — On signale une nou¬velle recrudescence du mouvement spartakisteà Berlin et en province à la suite de la nou¬velle répandue de l'assassinat de Liebknecht etde Rosa Luxembourg. A Neukholn, faubourgde Berlin, la lutte a repris violente. Le cher dela police de Neukholn vient d'être relevé de sesfonctions.
L'arrivée de nouvelles divisions à Berlin a

êroduit une vive impression sur la population.ependant des désordres nouveaux semblent
se préparer. La répression sera immédiate et
violente. Berlin donne aujourd'hui l'impressiond'être une ville militairement occupée. Le dé-,sarmement de la population civile se poursuit'dans les quartiers extérieurs.

Un dépôt d'armes
Amsterdam, 16 janvier. — On aurait dé¬

couvert à la légation de Russie à Berlin,dans l'avenue «Unter den Linden ». d'énor¬
mes approvisionnements d'armes et de mu¬
nitions.

Vaine tentative contre les usines Krupp
Zurich, 17 janvier.. — A Essen, les sparta¬kistes ont tenté d'arrêter l'exploitation des usi¬

nes Krupp, mais ils ont été repoussés par les
troupes.

Propagandistes russes arrêtés
Zurich, 17 janvier. — A Stuttgart, le gouver¬nement wurt-embergeois a fait arrêter une cen¬

taine de Russes galiciens venus pour ratre une
propagande bolcheviste.

Une échauffourée en Westphalie
Amsterdam, 17 janvier. — Une véritable ba¬

taille rangée a eu lieu à Buer entre les troupesdu gouvernement et les spartakistes. Ces der¬
niers, qui s'étaient retranchés dans l'hôtel de
ville, ont arboré finalement le drapeau blancet ont capitulé. Les troupes du gouvernements'étant retirées, les spartakistes, se servant de
mitrailleuses, ont réoccupé l'hôtel de ville,
prenant pour otage le bourgmestre. Celui-ci aété toutefois remis en liberté. Il y a eu cinqtués au cours de la lutte.
Buer, province de Westphalie, district d«

Munster, 63,000 habitants.

UNE CATASTROPHE MARITIME

Le piqiebot friiciis
Chaouia

coule sur une mine
Plus de 500 victimes

Marseille, 17 janvier. — Une dépêche
de Messine annonce que le paquebot
« Chaouia », de la Compagnie Paquet, quiavait quitté Marseille le lundi 13 janvier,à quatre heures du soir, pour le Pirée et
Constantinople, a heurté une mine déri¬
vante; il a coulé en quatre minutes, après
une terrible explosion.
Il y a vait à bord quatre-vingt-dix hom¬

mes d'équipage et six cents passagers, desGrecs pour la plupart.
Le paquebot anglais » Cagheston », quisuivait la même route, a coopéré au sau¬

vetage des naufragés, qui seraient au nom¬
bre de deux cent trente. Quelques-uns,blessés par l'explosion, ont reçu des soinsdans les hôpitaux de Messine.
Le « Chaouia » était un paquebot de 4,334 ton¬

nes; il avait été construit en 1896.
NOUVEAUX DETAILS

Le « Chaouia » était commandé par le ca¬
pitaine Calviet. Il était arrivé le 14 janvier,vers minuit, à l'embouchure du détroit de Mes¬
sine, lorsqu'il heurta une mine à la dérive.
L'explosion fut terrbile. Le vapeur coula en
quatre minutes.
Le vapeur anglais «Cagheston». prévenu

par les sirènes et par le bruit de l'explosion,accourut sur place et, grâce au clair de lune,put sauver environ cent cinquante naufragés.Vers deux heures, le «Cagheston» réussit à
signaler le désastre aux services maritimes de
Sicile, qui envoyèrent aussitôt des secours. Ahuit heures, le « Cagheston » et les bateaux Ita¬liens rentrèrent au port de Messine et y dé¬barquèrent les survivants, qui furent secourus
par la Croix-Rouge italienne.

h travers la Presse
Paris, 17 janvier.

LA SEANCE DE LA CHAMBRE
Est-ce que certains députés se moquem du

pays à vouloir en ce moment asticoter le gou¬vernement de leurs interpellations continuel¬les î demande Gustave Hervé a propos du dé¬bat soulevé hier à la Chambre par les socia¬
listes :

« Il laut, ajoute le leader de la Victoire, fri¬ser l'inconscience pour ne pas comprendrequ'en ce moment le président du conseil a au¬
tre chose à faire que d'entendre des députésatteints de bolchevisme ou hantés par le désirde faire déjà fie la surenchère électorale, venirlui ressasser les arguments auxquels il a déjàrépondu il y a quinze jours contre l'interven¬
tion en Russie ou sur les lenteurs de la démo¬
bilisation. »

Pour M. Garapon (Echo de Paris) 11 est bienévident que ni M. Renaudel ni M. Cacliin et ceux
qui, sous la conduite de M. Longuet, les sui¬vent en les faisant marcher, jamais .à aucunprix ne se résigneront, même quand" l'intérêtpublic est en jeu, à oublier leurs rancunes, à
renoncer aux procédés d'opposition et d'obs¬
truction systématiques qui sont maintenant
toute leur politique ;

« On les eût écoutés filer, du coup se trou¬vaient ajournées de nouveau les lois les plusurgentes, celle des dommages de guerre, celledes pensions dont le vote n'a déjà que troptardé. Et alors, c'est dans le parti socialistemême que se sont élevées d'énergiques protes¬tations. Au nom des populations du Nord, M.Basly, M. Goniaux, M. Lefèvre ont demandéà la Chambre de penser d'abord à ceux quisouffrent, de travailler à soulager leurs misè¬
res et d'écarter toute autre discussion. « Les
» gens qui meurent de faim, s'est écrié M.
• Basly, m'intéressent plus que tout le reste.»Le mot si cruellement, si profondément vrai a
porté. »

En dépit des manœuvres d'une oppositionbruyante, dit la Petite République, la Chambre
saura ne point marchander ni dans le fond nidans la forme sa collaboration nécessaire au
gouvernement. »

Le Radical juge que la Chambre a répondu

Les Allemands devraient draguer
les mines

Londres, 17 janvier. — On signale le mé¬contentement croissant qui sa matiiïdsteparmi les équipages des dragueurs de mi¬
nes de Douvres. Les hommes demandent,
que les mines posées par les Allemandssoient relevées par des mains allemandes.

- LA QUESTION CATALANE

Vive agitation à Barcelone
Madrid, 17 janvier. — Les troubles conti¬nuent à Barcelone. Les étudiants ont orga¬nisé des manifestations et ont défilé en chan¬tant l'hymne catalaniste « Els Segadors »Les boulevards et le centre de la ville ontété parcourus jusqu'à une heure avancée■de la nuit par des groupes de régionalistesporteurs d'armes et de bâtons. Les membresde la Ligue espagnole ont répondiu à ces dé¬

monstrations et contre-manifesté aux crisde : « Vive l'Espagne ! » Des bagarres en ont
résulté au cours desquelles la police a opé¬ré un certain nombre d'arrestations.

LE GOUVERNEMENT DELIBERE
Madrid, 17 janvier. — Un conseil de cabi¬

net s'est tenu inopinément à la dernière
heure, hier soir, pour examiner notamment
la euestion de la situation à Barcelone.
SUSPENSION DES GARANTIES

CONSTITUTIONNELLES
Madrid, 17 janvier.— Le « Journal officiel »

Sublie ce matin un décret de suspensiones garanties constitutionnelles pour la pro¬vince de Barcelone.

Un service de l'aéronautique civile
Paris, 16 janvier. — A la date du 15, il a été

constitué à la direction de l'Aéronautique un
service de l'aéronautique civile, dirigé par lecolonel Leclerc. Ge service est désormais char¬
gé des relations avec les Compagnies privées
qui se proposent d'organiser les transports
aériens.

u'ell-e partageait entièrement la façon de voirif du gouvernement.iu chef
M. Renaudel a battu en retraite pour ne pas,a-t-il déclaré, « donner à M. Clemenceau l'oc¬casion d'un triomphe facile» :
«Le président du conseil, réplique l'HommeLibre, sans aucun doute n'a cure de triomphesde ce genre. Il a à son actif suffisamment devictoires parlementaires pour ne pas en am¬bitionner de nouvelles. Son unique désir en cemoment est de bien servir la cause de la Fran¬

ce dans le conseil des nations, comme il l'a
servie^ pendant la guerre. Ceux qui s'efforcentà le distraire de cette tâche font une besogne àlaquelle le pays ne souscrira pas. »

LA PUBLICITE DES DEBATS
DE LA CONFERENCE DE LA PAIX

Cest une question délicate à trancher; car,ainsi que l'observe M. Alfred Capus au Figaro,on a devant soi un immense public attentif etpénétrant qui veut au jour le jour avoir la sen¬sation de la vérité, sachant bien qu'il ne pourraconnaître la vérité totale qu'à la fin :
« M. Clemenceau, dans la journée d'hier, etde son ton habituel de franchise, a établi lavraie doctrine et le devoir de la presse. Il amarqué par ces quelques mots la limite de l'in¬formation ; « Il y a un point cependant sur le-» quel nous aimerions à garder le secret : nous* 5e voudrions pas que l'on pût dire que le chef» de tel gouvernement, a fait une proposition» qui a été combattue par tel autre, et nous» pensons que dans cette Conférence il faut» nous mettre d'accord à tout prix. »

CoMJT-nt ! fait remarquer Pierre Veber(New-York Herald), les préliminaires du Con¬gres sont à peine commencés que l'on trouve àredire aux décisions prises :
« La presse devance les décisions des arbi¬tres de la paix Que fera-t-elle lorsqu'il s'agira4e problèmes importants tels que celui de1 Adriatique? Les personnes douées du moin¬dre bon sens sont un peu inquiètes de ce quiVa Se P,°fs"r' " n°us semble impossible qu'une

X

—

xv* uwt vwnauuc u une opinionpublique aussi impulsive que la nôtre. »

-
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Un avion anglais
est allé d'Angleterre aux Indes
Londres, 17 janvier. — L'avion type « Hand-ley-Page», parti récemment d'Angleterre, estarrivé dans llnde sans encombre.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 18 janvier 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM, Paul BERTHELOT et ReaôPUJOL

PREMIER EPISODE

L'énigme de l'auto

CHAPITRE I°»

La mystérieux homme noir

(Suit»)
L'homme noir se pencha pour dévisager Ion-

■ ruement les deux dormeurs. Ses yeux étince-
èrent. Avec lenteur, il dégagea du manteau
»n bras nu jusqu'au coude, musculeux et ve-
u. Sa main ouvrit l'habit de Clarvan, et cher-jha patiemment quelque chose...
[ N'était-ce donc là qu'un vulgaire voleur?...
Won, la main ouvrit le gilet, palpa la poitrine,lemonta, descendit et s'arrêta à la place du
BCGUr.
Elle resta là plusieurs minutes, cette main

Wue et sans armes, à peine contractée. Le ban-
buier poussa un profond soupir, presque un
lômissement. Manon ne s'éveilla pas. Clarvan
l'affaissa un peu plus.
L'homme noir se retira comme il était venu,

kvec la même souplesse, il repassa sur son
buto ri s'enfonça dans son coin. Aussitôt, le
IhaUffeur ralentit, les autos se séparèrent.
I t* second tourna an nramiet croise *

et disparut dans la nuit. La première fit envi¬
ron un kilomètre encore et s arrêta. Elle était
au beau milieu de la grand'place du parc de
la Couronne.
Le singulier chauffeur descendit lestement de

son siège. Avec sérénité, il regarda la figure
que faisaient ses clients. Us dormaient tou¬
jours.
— Bonsoir l leur dit-il. Personne à droite...,

personne à gauohe... Ni vu, ni connu, je t'em¬
brouille !...
Et il s'en alla d'un bon pas, abandonnant

sous le ciel criblé d'étoiles cette auto superbedans laquelle gisaient une jolie fille et un vieux
monsieur à qui le caviar venait de jouer unbien vilain tour.

CHAPITRE II
Le Crime du Paro de la Couronne.

Edouard Clarvan était l'être le plus insigni¬fiant du monde. Il suffisait de l'àpprocher cinqminutes pour savoir qu'il n'était ni intelligentm sot, m plaisant ni désagréable, ni sympa¬thique ni antipathique. C'était un petit bon¬homme brun, perpétuellement fiévreux, auxmouvements saccadés, à la vivacité ridicule.
Riche, il ne faisait profiter personne de sa for¬tune; jeune, il avait l'illogisme d'économiser
sa jeunesse. Son père s'amusait trop; lui nes'amusait pas assez.
Il avait la figure d'un bon petit garçon quin'a pas inventé le fil à couper la margarine.Une épaisse chevelure rejetée en arrière, unemoustache taillée en brosse à dents, des yeuxperpétuellement effarés le rendaient plutôt co¬mique. Avec cela, il semblait avoir à tâche dedémontrer le mouvement perpétuel. Il était at¬teint de cette maladie qu'on nomme en Francela « bougeotte », et qui force les gens à se re¬

muer, à se déplacer sans l'ombre d'un motif.Ce matin-là, après avoir constaté que sonpère n'était pas encore rentré, il l'attendait
pour lui faire de la morale. Seul dans le grandsalon de l'hôtel Clarvan, il préparait une se-
moncq _ soignée, une réprimande pour grand

L'ARMISTICE
EST PROLONGE D ON MOIS
avec les nouvelles clauses imposées

par l'Entente
Paris, 17 janvier. — A la suite de la con¬

férence qui s'est tenue à Trêves entre le
maréchal Foch, commandant en chef les
armées alliées, et les délégués allemands,les conventions d'armistice ont été prolon¬
gées d'un mois.
Les clauses concernant le matériel agri¬cole, les prisonniers de guerre russes, les

conditions navales et la récupération du
matériel enlevé par l'ennemi dans les pays
envahis ont été signées.

Protestation allemande
Trêves, 16 janvier. — Les délégués à lacommission allemande d'armistice ont été

reçus dans le wagon-salon du maréohal
Foch.
M. Erzberger a protesté contre tes con¬

ditions imposées par les Alliés et a posénotamment trois questions :
Quand le blocus cessera-t-ll ?
Quand les prisonniers allemands seront-

ils rendus ?
Quand la paix préliminaire pourra-t-elle

être signés ?

Nos marins à Kiel
Bâle, 16 janvier. — Le oontre-torpilleur fran¬

çais « Arc » est arrivé à Kiel. L'état de siège
a été proclamé le 10 janvier à Brème, où ilest interdit de sortir avec des armes.

LA CONFÉRENCE
DE LA PAIX

Nos intérêts coloniaux
Paris. 16 janvier. — Au cours de sa réunion

du 15 janvier, la conférence interaalliée des"

Ir 'préliminaires de la paix a décidé que lesgrandes colonies britanniques auraient au
Congrès une représentation particulière. Il a
été prévu que les Dominions du Canada, de
l'Australie de l'Afrique du Sud et de l'empiredes Indes auraient chacun deux représen¬
tants pour défendre leurs intérêts. La Nou¬
velle Zélande n'aurait qu'un seul délégué. Cet¬te décision a quelque peu ému le monde colo¬
nial français.
Tous ceux qui savent ce que nos colonies

ont fait durant l'épreuve que nous venons de
traverser pour détendre la métropole et quiont conscience de l'œuvre d'expansion qu'il
faudra accomplir outre-mer au lendemain de
la paix se demandent si les légitimes intérêts
de la plus grande France seront suffisamment
sauvegardés.
D'après les renseignements qui nous ont été

fournis à ce sujet, l'opinion publique n'a pasà craindre de voir la question de la paix co¬
loniale négligée par les plénipotentiaires fran¬
çais. En vertu du même principe qui a été
admis le 15 janvier, de la faculté de change¬
ment au sein de chaque délégation, le gou-

oH .a. uva:Bn

vernement français se réserve de. faire appel,chaque fc is que besoin sera, à des plénipoten¬tiaires spécialement qualifiés. Ainsi se trouve¬ront discutés les différents problèmes colo¬niaux soulevés autour du tapis vert par un
des plénipotentiaires français avec toutes les
garanties nécessaires.

Contre l'admission des bolcheviks
Londres, 17 Janvier. — On lit dan» le « Dai¬

ly Télegraph »'
« Nous sommes a'avte que le bodchevisnie

est la négation absolus du gouvernement et
de la civilisation bien ordonnée, et q'aucu-
ne tranquillité ne régnera en Europe avant
que le bolchevisme ne soit détruit de fond
en comble. Si nous interprétons correcte¬
ment le bolchevisme, comment pouvons-
nous inviter ses représentants à Versailles ?
Nous approuvons pleinement la déclaration
courageuse de la Note de M. Pichon, disant
que Ts gouvernement criminel des bolche¬
viks ne représente en rien un gouvernement
régulier qne les autres nations puissent re¬
connaître. »

m

I»a représentation
des petites puissances

Paris, 16 Janvier. — Nous croyons savoir
que le gouvernement du Siarn, qui a pris
effectivement part à la guerre, sera repré¬
senté à la Conférence par deux délégués,
et non par un seul, comme on l'avait dit.
Il est probable, d'autre part, qu'à la

séance pléniôre de samedi, certaines puis¬
sances élèveront une protestation contre
la décision par laquelle il ne leur a été
accordé que deux délégués.

(Les délégués polonais
Amsterdam, 16 janvier. — A la suite des

négociations de M. Padereswski, représen¬tant du Comité national polonais de Paris,
avec le général Pilsudski les bases d'un ac¬
cord ont été fixées.'U est à prévoir que, con¬formément à cet accord, aura lieu la recons¬
titution du cabinet, à la tête duquel sera portéM. Paderewski. En même temps, le Comité
national s'adjoindra plusieurs membres prissurtout parmi le parti socialiste. La Pologne
a droit à deux délégués; M. Paderewski sera
sans doute désigné, ainsi que le général Pil¬
sudski ou M. Dmowski. ..

UN MANIFESTE
DE LA LIGUE FRANÇAISE

Les conditions de la paix
Paris, 17 janvier. — Le Conseil national

de la Ligue française, sur le rapport de M.
Krantz, ancien ministre, et après études
approfondies de la commission spéciale,
présidée par M. André Lebon, ancien mi¬
nistre, vient d'adopter à l'unanimité un
vigoureux Manifeste sur les conditions de
la paix.
La Ligue, qui représtaines de milliers cPadhérents, réclame :

représente plusieurs cen-

DECLARATIONS DE M. CLEMENCEAU
sur la Conférence de la paix et sur la démobilisation

Un genou dans ses mains, il soliloquait dela sorte :
— Je lui dirai d'abord qu'il a tort...
Puis, au bout d'une longue réflexion :
— Certainement, je lui répéterai qu'il a tort.Et je continuerai...
...En affirmant une troisième fols,sans doute

que le financier avait tort... Mais on n'aura
jamais de certitude sur ce point, car la son¬
nerie du téléphone, qui retentit à ce moment,empêcha le jeune et brillant Edouard de for¬muler complètement sa pensée.
— Allô !... dit-il en saisissant l'appareil.
La voix qu'il entendit était une voix étrange,

assez grêle, mais articulant avec une netteté
merveilleuse. Cette voix, qu'il ne devait plus
jamais oublier, disait :
— Edouard Clarvan, ton père est mort dans

une automobile I... Va sur la grand'place du
parc de la Couronne... Tu le trouveras là...
Souviens-toi que ce n'est que la première vic¬
time 1
Et la voix se tut.
On conçoit l'ahurissement d'Edouard Clar¬

van. La surprise provoquée par la forme de

peine, il eut 1 impression' (
la victime de sinistres farceurs. Toutefois, il
voulut se renseigner d'une façon plus précise.
— Allô !... cria-t-il! Allô !... qui me parle?...
Mais il n'entendit plus rien que la petite fri¬

ture que font inlassablement tous les télépho.
nés de la terre.
Il sonna. Et plus il sonnait, plus la peur en¬

vahissait son ame insignifiante.
— Allô, voilà !... répondit enfin la préposée

au téléphone.
— Vous avez déjà coupé, mademoiselle?...
— Non. monsieur, c'est vôtre interlocuteur

qui ne répond plus.
— Appelez-le !...
— Puisqu'il ne répond plus...
— Je vous supplie de l'appeler, mademoi¬selle,.. Insistez, c'est de la plus haute gravité
Qxuakmes swrtnrtef s'écoulèrent.

1. Des restitutions intégrales en nature
pour tous les hommages causés aussi bien
pour les machines-outils, meubles, matiè¬
res premières que pour les maisons, {orêts,
navires, obiets d'art, etc. Les Boches de¬
vront fournir la main-d'œuvre de recons¬
titution;
2.Des réparations sous forme d'indem¬

nité pour les dépenses de guerre, pensions
aux mutilés, aux veuves et aux enfants,
etc., etc., fourniture de charbon, sucre, po¬
tasse, etc., en remplacement des usines dé¬
truites;
3. Des garanties : la rive gauche du Rhin

détachée militairement et économiquement
de l'Allemagne; fe bassin de la Sarre ac¬
quis à la France, en échange de ses villa¬
ges et terrains détruits; contrôle sévère
de la production métallurgique et des finan¬
ces allemandes afin d'empêcher la cons¬
truction du matériel de guerre et d'obliger
VAllemagne à payer toutes ses dettes aux
alliés;

4. Sanctions pénales proportionnées aux
crimes effroyables commis par tes indivi¬
dus, les chefs, les gouvernements et le
peuple allemands.

— J'ai beau insister, reprit l'employée, 1e
numéro 69.57 reste ifiuet.
— Insistez encore 1...
— J'ad autre cbos|ê à faire.
— C'est affreux L.. gémit Edouard Clarvan.

Dites-moi à qui appartient oe numéro !...
— Je l'ignore, monsieur... je vais vousmettre en communication avec le bunêau

des renseignements...
— Vite !... les secondes sont des siècles.
— Fichtre !... te temps passe vite poiir

vous !...
Et l'appareil transmit an jeune homme

un frais éclat de rh#e.
Nouvelle attente. Une troisième voix fit

enfin vibrer le récepteur.
— Allô!... qu'est-ce qu'il y a?...La voix était de mauvaisfe humeur. Elle

appartenait à un fonctionnaire sans doute
haut placé. L'arrogance croit à mesure
qu'on s'élève dans la hiérarchie administra¬tive. Prudemment, Edouard se fit humble et
obséquieux.
— Allô!... Je suis Edouard Clarvan, le filsdu banquier Clarvan...
— Oui... Allô !... hâtez-vous, on m'appelleailleurs.
— Je désire savoir à qui appartient le nu¬méro 69.57, qui vient de me sonner... êLa réponse tarda un peu,
~ Allô !... vous faites erreur, le numéro69-57 ne vous a pas sonné.
— Mais pardon, monsieur...
— Non, monsieur.
— Cependant, je vous assure...
— Le numéro 69.57 ne fonctionne plus de-puu trois Semaines. La maison à qui il ap¬partient est ineendiéo. Il n'en reste que lesquatre murs.
Edouard Clarvan, atterré, balbutia un remer-ciment vide de sens.
Il y avait là un mystère trop angoissant pourlui, être falot et ennemi des complications...
Pourquoi lui avait-on téléphoné cette terrible

nouvelle ? De qui venait l'inquiétant avertisse-'

eaient ?... Il ne tenir en plaça.

Paris, 16 janvier. — En reprenant posses¬
sion' du fauteuil présidentiel devant une as¬
semblée nombreuse, M. Paul Deschanel a
prononcé un éloquent discours dont la
Chambre a ordonné l'affichage. M. Paul Des¬
chanel a montré, en rappelant les travaux
si nombreux et si utiles de la Chambre et
de ses commissions, que le parlementarisme
est compatible avec l'état de guerre.
Partout dans le monde les institutions li¬

bres ont résisté, montrant à la fols leur ro¬
buste souplesse et leur perfectibilité, de
sorte que nous pourrons, pacifiquement, lé¬
galement améliorer ce régime de discussion
dont il est facile de critiquer les faiblesses,
dont 11 faut corriger les abus, mais dont la
disparition nous a coûté à trois reprises ledémembrement de la France et qui à trois
reprises lui a permis de se relever. Partout
la démocratie a vaincu, tandis que partout
l'autocratie sombrait.
Les Assemblées françaises ont tenu le ser¬

ment solennel qu'elles avaient fait le 4 août
1914 de ne pas déposer les armes avant que
l'Alsace et la Lorraine aient été restituées à
la France Elles ont bien servi la défense na¬
tionale; elles peuvent affronter sans crainte
le jugement de l'Histoire.
On aborde ensuit» le règlement de l'ordre

du jour. Il n'y a pas moins de quatorze in¬
terpellations déposées.

DECLARATIONS DE M. CLEMENCEAU
M. Clemenceau : La Chambre comprendra

que je ne suis pas monté à la tribune dans le
but de prôposer une date spéciale de discus¬sion pour chacune des treize interpellations
annoncées, j'e veux seulement lui soumettre
une observation d'ordre général visant les in¬
terpellations qui portent sur les sujets traités
à la Conférence. Je vous fais juge de mon cas.
Certains de nos collègues proposent, après
une interpellation qui a duré cinq ou six séan¬
ces, de reprendre une discussion qui a pris fin
sur le vote d'un ordre du jour de confiance au
gouvernement. (Interruptions à l'extpême gau¬
che.) Le gouvernement ne peut admettre cette
proposition, pour une raison que tout le mon¬
de comprendra.

Ce matin, les gouvernements alliés nous ont
proposé de continuer la discussion cette après-midi. J'ai refusé pour pouvoir me trouver au
banc du gouvernement à cette heure. La Con¬
férence a commencé ses travaux. Elle les a
poursuivis jusqu'à présent dans un esprit de
cordialité et de conciliation absolues. (Vifs ap¬
plaudissements.) Mais pour que le gouverne¬
ment puisse remplir complètement son devoir,
il lui faut la collaboration de la Chambre. C'est
cette collaboration que je viens lui demander.
(Très bien ! Très bien !) Ne comprenez pas que,
sous une forme directe ou indirecte, il soit dans
ma pensée que'- le droit d'interpellation soit
suspendu pendant que siégera la Conférence.
Je dis seulement qu il doit s'exercer avec mo¬
dération, pour que les travaux de la Conférence
n'en soient ni gênés, ni surtout entravés. (Très
bien ! Très bien !)
Une interpellation vise la composition des

comités de plénipotentiaires. Je me suis déjà
complètement expliqué à ce sujet devant la
Chambre, et la Chambre a paru satisfaite de
mes déclarations. Si elle me demande des ex¬
plications complémentaires sur les problèmes
à traiter par la Conférence, je les lui donnerai
volontiers. Mais ce n'est pas à quelques jours
de distance qu'on peut obtenir de moi des dé¬
clarations différentes.de celles que j'ai données
Au sujet de la Russie, une interpellation

a fait entendre sa voix. Le ministre des af¬
faires étrangères a répondu, il y a quinze
jours, aux questions qu'on lui posait : nousn'avons pas changé d'avis et nous n'avons
pas l'intention d'en changer.
On nous dit : D'autres gouvernements ne

sont pas de notre avis et l'on cherche à
faire état de ce qu'il peut y avoir de désac¬
cord à la Conférence. S'il n'y avait pas desopinions diverses et quelquefois contradic-
tôires représentées à la Conférence, ce ne
serait pas la peine de la réunir. (Applaudis¬
sements sur divers bancs.)
L'extréme-gauche interrompt sans arrêt.
M. Clemenceau : Nous nous réunissons

précisément pour concilier des intérêts qui
trop' souvent sont différents. C'est l'objet d.e
nos délibérations. Comment s'en étonner?
Nous sortons à peine d'une guerre qui abouleversé le monde, qui a mis en question
l'existence même des vieilles nations, qui
ont conduit la civilisation depuis des siè¬
cles, qui a eu le retentissement le plus pro¬fond et le plus inattendu dans le monde
entier. Il y a des milliers de questions qui
surgissent à la Conférence. Pour la premiè¬
re fois vont se réunir les délégués de tous
les peuples qui comptent dans la civilisa¬
tion humaine.
M. Boussenot : Sauf nos colonies.
Le président du conseil s Ces questions

sont délicates et redoutables. Pour La pre-
ntiôre fois, l'idée est venue de s'élever au-
dessus des considérations relatives pour tâ¬
cher d'établir des conditions générales de
paix qui assurent la tranquillité de la civi¬
lisation. C'est une grande vue, difficile à
réaliser et qui ne sera pas réalisée si
Parlement ne nous donne pas son plein
concours. (Très bien I)
On veut opposer ce gouvernement à cer¬

tains autres pour en tirer parti. Il faut re¬
noncer à cette politiq îe. 11 ne faut pas es¬
sayer de soutenir certains gouvernements
pour discréditer certains autres. (Très bien
sur divers bancs. Interruptions à l'extréme-
gauche.)
On m'a demandé de faire connaître ie»

noms des délégués, lorsque d'autres goiir
vernements qu'on disait avoir nommé les
leurs ne l'avaient pas fait. Nos plénipoten¬
tiaires sont nommés. Si Ton pense que cer¬
taines voix ne pourront pas se faire enten¬
dre, il est facile de répondre qu'il y a des
délégués qui pourront succéder à d'autres
au fur et à mesure que se poseront les ques¬
tions qui réclameront leur compétence,
qu'il s'agisse de la Société des nations ou
de toute antre question. La représentation
des intérêts et des compétences est donc
âssuréê.

» Si vous croyez que le gouvernement veut
sincèrement s'atteler à cette grande tâche,
qui est difficile et qui ne sera pas moins glo¬
rieuse que celle qui a déjà été accomplie,
je vous demande votre aide sous la forme
suivante : quand vous aurez une question
à poser, faites-la moi connaître ; mettez-vous
en rapport avec la délégation des plénipo¬
tentiaires. Si satisfaction ne non* est pas
donnée, portez-la à la tribune.
M. Renaudel : Sous quelle forme pour¬

rons-nous nous mettre en rapport avec les
plénipotentiaires ? (Exclamations sur un
grand nombre de bancs à gauche, au centra
et à droite.)
Le président du oonseil ; Je voudrais mar¬

cher d'accord non seulement avec la majo¬
rité. mais avec la minorité. Ma bonne vo¬
lonté est grande. Mais il faut m'aider. Si
on me donne la promesse d'un bon concours
à l'extrême gauche de cette Assemblée, on
n'aura rias à s'en plaindre.
M. Moutet : Il y a des divergences de fond.
Le président du conseil ; Songez où nous

en étions il y a deux mois et où nous en
sommes aujourd'hui. Songez que nous som¬
mes en train de taire la démobilisation.
On me reproche de ne pas la faire assez

vite. Pourtant, il y aura 1 million 200,uoo nomi
mes démobilisés au 15 février et 2 millions
au 31 mars : toute la réserve de l'armée ter¬
ritoriale, toute la territoriale eit 2 classes de

I la réserve de l'active. (Vifs applaudisse¬
ments.)

— Jaoques, fit-il, mon chapeau, mon pardes-
SUS 1...
Le vieux valet alla solennellement cher¬

cher les objets demandés.
Il fallait courir à la Couronne pour savoir,

se rendre compte.
— Vite, Jacques, vite!...
Le vieux domestique s'avançait à pas comp-

tôs.
— Qu'y a-t-il donc, monsieur Edouard ? de-

manda-t-fi avec la familiarité tolérée aux an¬
ciens serviteurs.

— Je n'en sais rien... c'est pressé... papa... je
ne sais pas ce qu'il lui est arrivé...
Et lâchant le téléphone qui routa avec fra¬

cas arrachant les vêtements des mains de Jao¬
ques interloqué, Edouard Clarvan s'élança
comme une trombe. La porte de la rue, vigou¬
reusement refermée derrière lui, retentit lour¬
dement.
— Ce diaDle de garçon me fera trépasser

d'une embolie, dit le vieux Jacques avec placi¬
dité C'est tout le portrait de sa sainte et re¬
grettée mère, qui a rendu mon maître malheu¬
reux autant que plusieurs hommes pourraient
Tètre.

, , . ,
Edouard avait bondi dans une auto dont le

chauffeur s'était éveillé en sursaut. Il hurla le
nom de l'endroit où il voulait être conduit, et
en commençant à trembler, 11 supplia :
— En troisième vitesse!...

Ne vous inquiétez pas, monsieur, ré-
nondit jovialement le chauffeur. J'ai une
bonne machine, vous ne raterez pas votre
rendez-vous... Ces trucs-là, ça me connaît...
Ils entrèrent bientôt dans le parc de la

Couronne. Déjà Edouard Clarvan pouvait
apercevoir le rond-point.

— Il n'v a pas d'auto!... Ah! oui... j en
vois une/. Mon Dieu!... ce serait donc
vrai?... Chauffeur, arrêtez-vous sur le rond-
^
La voiture décrivit une impeccable demt-

circonférence et stoppa.
— Voilà monsieur, dit le chauffeur en cli¬

gnant de l'iaU d'im air de eofanlm^à. nons

U y a eu des trains mal dirigés; des hom¬
mes ont souffert; il y a eu des événements
à, déplorer pour le ravitaillement, c'est en¬
tendu. Mais ce sont là des faits inévitables.
Je dois rendre cet hommage au grand
quartier général, que, dès le premier jour,
avant que l'opinion ait été saisie, il m'a
proposé un plan de démobilisation géné¬
rale. (Interruption à l'extrême gauche.)
Nous avons eu à régler la terrible ques¬

tion des" régions envahies. C'est un problè¬
me qu'on ne peut résoudre du jour au len¬
demain. U y avait à refaire les routes, lesvoies ferrées, à trouver des camions, des
wagons. L'Allemagne ne tenait pas ses pro¬
messes. Les wagons qui nous ont été ren¬
dus ont été envoyés à la Belgique pour lesbesoins de son propre ravitaillement. Il afallu négocier avec Ta Belgique. M. Claveille
termine des négociations avec l'Angleterre.
Les wagons nous arrivent aujourd'hui parmilliers dans les réglons envahies. Désor¬
mais, partout où le rail arrive, le ravitail¬
lement arrive. La difficulté commence où
finit le rail.
Nous avions 90,000 camions, donc 90,000

chauffeurs. La démobilisation de la R. A.
T. nous en a enlevé 60,000. Voilà des pro¬
blèmes. Il nous a fallu trouver des chauf¬
feurs. Nous avons fait des engagements.
Des résultats excellents ont été obtenus. H
a fallu organiser des parcs de réparation,
faire coincider la démobilisation d© ces
hommes avec le ravitaillement des régions
envahies et de nos troupes en Allemagne.On nous a demandé l'autre jour d'utili¬
ser la navigation du Rhin pour soulager
nos transports sur route et par voie fer¬
rée. Des négociations étaient nécessaires.
Je suis heureux de faire connaître à la
Chambre que ces négociations ont abouti
et qu'à l'heure actuelle des bateaux quiviennent de Rotterdam et d'Anvers remon¬
tent le fleuve pour porter à nos troupesles provisions nécessaires. (Très bien, très
bien.)
Il n'y a donc pas une suggestion de la Cham¬

bre qui n'aît été écoutée, et puisque vaille que
vaille, en nous querellant parfois, — mais c'est
notre gloire de nous quereller pour des motifsd'idéal supérieur, nous sommes là pour cela.
(Rires).
Une voix à Textrème gauche : Vous êtes un

bon professeur !
Le président du conseil i Je ne suis pro¬fesseur de rien du tout. Je suis un homme

qui cherche à bien servir son pays pendantles quelques jours qu'il a encore a rester
au pouvoir. (Applaudissements sur un
grand nombre de bancs.) Je veux bien des¬
cendre de' cette tribune avant d'avoir ter¬
miné. mais je ne vois pas ce que nous y
gagnerions les uns et les autres.
Aucune question politique n'est posée en¬

tre nous. Et sur les questions sociales, jecrois pouvoir dire que la Chambre et le gou¬
vernement ont toujours marché d'accord et
donné satisfaction au sentiment du pays. (Trèsbien !)
La besogne dont je parlais touche a sa fin.

De toutes les parties du monde arrivent des
délégués avec l'idée que la guerre étant ache¬
vée, de gros résultats doivent en sortir. Mais
pour cela, il faut cet esprit nouveau dont je
parlais l'autre jour, et d'où toutes les anciennes
querelles soient bannies.
M. Dalbiez : L'homme qui a fan emprison¬

ner Caillaux ne peut tenir ce langagj.
De violentes protestations sur la plupartdes bancs, à peine qitelqu.es applaudisse¬

ments à l'extrême gauche accueillent cette
interruption.
M. Raffin-Dugens traite de profiteurs de

la guerre ceux qui applaudissent M. Cle¬
menceau. Cela provoque un tumulte dominé
pàr les coups de cloche du président. Fina¬
lement, M. Raffin-Dugens est rappelé à l'or¬
dre.

Le président du conseil : J'ai voulu faire
comprendre à la Chambre que le gouverne¬
ment lui demandait de ne l'interpeller sur
les questions relatives à la Conférence quelorsque véritablement cela sera nécessaire
pour éclairer l'Assemblée sur l'action du
gouvernement. (Très bien!)
M. Marcel Cachin : Nous acceptons.
Le président du conseil : Je vous demande,

en outre, d© consentir à prendre à cet égard
les convenances du gouvernement, parce
que ce seront celles de nos alliés. (Très
bien I) Je voudrais aussi qu'on se défiât
beaucoup des fausses nouvelles relatives à
la Conférence. J'ai lu ce matin un tèlégram-

pos de l'occupation d'Odessa, le président du
conseil a déclaré qu'il ne savait pas s'il y
avait eu rixe. Or, à la même heure, dani
la nuit du 29 décembre, le « Daily Express i
publiait une dépêche parlant d'un combat
sévère. Les navires de guerre français dm
rent tirer pour appuyer 5 ou 6,000 hommel
débarqués, attaqués par les troupes locales,
M. Moutet : Et ces troupes étaient, non

des bolcheviks, mais des TJkraniens.
M. Clemenceau : Et l'idée ne nous vienf

pas que la nouvelle pouvait être fausse ?
M. Renaudel : Durant un an, nous n'avons

pas gêné votre ministère. (Exclamations
sur un grand nombre de bancs.)
M. Renaudel : Quand il s'agit des affaires

de la France...
M. Ou'trey : Il ne faut pas entraver cjlui

qui la représente. (Applaudissements à gau¬
che et au oentr».)
M. Renaudel : Malgré vos paroles sur l'ac¬

cord des alliés, nous sentons qu'il y a, à
l'heure actuelle, dss difficultés dont le Par¬
lement doit être averti. Soit à propos de te
Russie, de la Syrie, du Luxembourg, il est
impossible que nous ne soyons pas rensei¬
gnes.
M. Outrey: Mais vous développez votre

Interpellation.
Et, en effet, le député socialiste la dé¬

veloppe.
DES DEMENTIS A M. CACHIN

dent
au.

campagne menée dans la presse de notre
pays contre 1e gouvernement russe est ali¬
mentée par le gouvernement lui-même.
Le 29 décembre, le gouvernement est venu

nous dire que s'il n'engageait pas l'expédi¬
tion en Russie il serait en contradiction
avec nos alliés, alors qu'à cette date il né¬
gociait avec l'Angleterre.
M. Pichon, ministre des affaires étran¬

gères : C'est complètement inexact 1
M. Cachin : Nos alliés étalent d'un avis

complètement différent du nôtre.
M. Pichon î C'est encore complètement

inexact.
M. Cachin : Dans une lettre envoyée à

l'ambassade anglaise, le ministre des af¬
faires étrangères annonçait que le gouver¬
nement anglais lui avait proposé de com¬
poser avec tous les gouvernements russes,
y compris les soviets.
M. Pichon: C'est complètement, inexact,

je le répète. (Vives protestations à l'extrême
gauche.)
A ce moment, les socialistes, mécontents

de ce que M. Pichon interrompe l'orateur,
sa livrent à un tumulte assez violent pourcouvrir la voix du ministre.
Le président fait observer l'inconvénient

de discuter l'interpellation au lieu de te
date. Si cela continue, il consultera la Cham¬
bre sur la suite à donner au débat. (Vifs
applaudissements au centre et diverses pro¬
testations à l'extrême gauche.)
Le tumulte devient intense, et l'extrême

gauche fait des roulements de pupitres pour
empêcher le président de consulter la Cham¬
bre sur la suite à donner au débat.
Le président : Ceux qui sont d'avis de dé¬

battre au fond l'interpellation que M. Ca¬chin développe voudront bien lever la
main. (Protestations à l'extrême gauche. Le
bruit redouble : le président et M. Cachin
parlent sans qu'on puisse entendre.)
M. Cachin : J'ai demandé au ministre des

affaires étrangères de me répondre. Il m'a
dit : « Je ne vous répondrai pas ! »
M. Pichon : La question n'est pas à en-

fager sur le fond. Il n'y a aucune espècee contradiction entre la lettre que j'ai
écrite à l'ambassade d'Angleterre et le dis¬
cours que j'ai prononcé ici, comme i] n'y a
aucune divergence entre la France et l'An¬
gleterre, dont la communauté de vues est
parfaite.
M. Cachin : Je ne veux pas mettre en dou¬

te la parole de M. Pichon. Il n'y avait pas
divergence en décembre. Il v a antinomie
complète aujourd'hui. C'est le fond, j'y
viens. Puisque le président du conseil a
"tarlé, la Chambre a lè droit de lui répondre.parlé, la Chambre a lé droit de lui répo
Il y a des divergences au sujet du point
vital de notre politique extérieure. Le gou-

;fa1 "

me qui a dû paraître ce matin dans la
• Tribu-ne », de New-York, où il est dît queM le président Wilson s'est vu dans l'o¬
bligation de menacer les alliés de retirer
1«5 troupes américaines de notre front et
de s'en aller lui-même si Ton ne faisait pas
droit à certaines de ses demandes. Je n'ai
pas besoin de dire quelle a été la réponse
tta M. le président Wilson quand je lui ai
montré ce matin ce télégramme. « Quel
abominable mensonge I » m'a-t-il déclaré.
(Vifs applaudissements.)

» Je voudrais enfin qus la Chambre com¬
prit dans quel état d'esprit Je lui ai parle.
Nous avons beaucoup délibéré sur la ques¬tion de savoir comment les communiqué»de la Conférence seraient faits : je crois
pouvoir dire d'une manière générale quele principe de la publicité a rencontré la
plus grande faveur.
M. Mistral : Excepté vous.
Le président du conseil : Je vous réponds

par la plus complète dénégation. Il y a unpoint cependant sur lequel nous aimerionstous à garder le secret. Nous ne voudrions
pas que Ton pût dire que le chef de tel gou¬
vernement a fait telle proposition qui a " été
combattue par tel autre. (Vifs applaudisse¬
ments.) Nous sommes unanimes en eliet à
pense: que cela créerait un mauvais état d'es¬
prit. Nous pensons que. dans cette conférence
préalable, il faut nous mettre d'accord à tout
prix pour nous présenter à la discussion géné¬
rale tormant un bloc. Est-ce là un grand
crime ?
Si nous voulons vraiment faire une ligue,

une société des nations, il ne suffit pas d'é¬
crire noir sur blanc des textes auxquels cha¬
cun devra se conformer. II faut encore quechacun ait des dispositions d'esprit qui per-
mettent de faire vivre cette société qui aura
été écrite (Applâudissements.)

Je vous ai dit le principal de co qus t'avaisà vous dire; ce que je vous demande, c est de
croire que nous n'avons qu'une pensée : cou-

: ronner dignement cette guerre par le plein ac-
I cord des nations civilisées pour un idéal
1 supérieur d'humanité grandie. (Vifs aapplau-dissements répétés.)

Les Interpâllateux» intéressés prennent
alors successivement la parole.
M. de Chappedeiaine demande qu'on dis¬

cute demain son interpellation sur la démo¬
bilisation, mais M. Darthe demande la mê¬
me date pour son Interpellation sur le scan¬
dale des métaux.
Avec M. Renaudel, te qrrisUon politique

est remise en cause.
11 est nécessaire, dii-fl, que les lnterpella-I tions relatives à la Conférence, telle que

son interpellation sur la composition de la
délégation frança|ijse à la C|hnférenc© de
la Paix, viennent en dlsoussion. On nous of¬
fre encore te « sini die ! » Nous nous trou¬
vons dans la situation où nous étions pour
la discussion des crédits où l'on a fait che¬
vaucher toutes les questions. Alors qu'il s'a¬
git de questions aussi graves, alors que leprésident du conseil nous oppose le « sine
aie », c'est à «la Chambre qne nous nous
adressons pour régler la question.
Lors de la discussion des crédits, a pro¬

soiniues arrivés, et la petite darrte n'est pas
enoore là,
U croyait décidément à une aventure ga¬

lante' Mais Edouard Clarvan n'écoutait pas.
Il regardait avec effroi l'auto qui se trou¬
vait nrèa ()te la sienne. Elle paraissait vide
et abandonnée.
Dans les arbres, les oiseaux chantaient,

dans l'herbe des pelouses les sauterelles
crissaient éperdûment. C'était une do ces ma¬
tinées joyeuses où te naturie fête l'été com¬
mençant'
Par une nuit sans lune, traversée d'é-

élairs. cette auto abandonnée eût paru lu¬
gubre. Bien proppe, bien astiquée, sous lie
gai soleil, elle n1avah rien de sinistre. ES)©
donnait à penser que son propriétaire était!allé se désaltérer au calé le plus proche.

— Ou'eet-ce que nous faisons ? dit 1e
chauffeur d'Edouard. On file plus loin?...

— Non... attendez...
Il se décida à descendre et à s'approcher.II lui semblait traîner des semelles dits

plomb. Des girandoles de diverses couleurs
dansaient devant ses yeux.
Défaillant, il risqua iin regard. 11 aperçut

sa cousine Marion. paisiblement renversée
sur la banquette, et le banquifer couché à
ses pieds daps la posture d'un homme quidort,
— Us sont ivres morts, espéra Edouard.
— Y a quelqu'un là dedans?... s'exclama

le chauffeur.
Sans façon, il vint ste rendre compte. Il

apprécia en connaisseur la beauté de Ma¬
non.

— Jolie poule 1 dit-il en faisant claquer sa
langue.
Et se penchant davantage :
— Mince!.., il y a aussi un vieux !...
Hébété, Edouard le laissait difle.
— M'est avis qu'ils ont leur compte tous

les deux, continua le joyeux drille. Mais .fi'1
est passé le chauffeur?... Moi, je ne quitte
jamais ma bagnole... cêest un principe.
— Aidez-moi à le sortir, dit soudain

Edouard.

vernement anglais, le gouvernement amért
, cain ont une politique au sujet du gouver¬
nement des soviets. C'est la nôtre. Est-ce
la vôtre ? Nous attendons une réponse
Après une attaque contre la politique

française en Pologne, M. Cachin demande
si le gouvernement français fera toujours
figure de réacteur international. (Vives pro¬
testations, applaudissements à l'extrême
gauche.)
M. Brousse : Vous vous êtes toujours lour¬

dement trompés sur les questions de politi¬
que étrangère, et vous voulez morigéner les
autres I (Vifs applaudissements à gauche,
au centre et à droite.)
M. Cachin : Nous ne sommes pas de ceux

qui soulèvent les dissentiments entre les
alliés, mais qui les constatent. (Applaudis¬
sements à l'extrême gauche, bruit sur d'au¬
tres bancs.)
Une voix à gauche : C'est une jolie be¬

sogne !
La clôture de ce débat est prononcé».
M. Baslv (Pas-de-Calais), appuyé pai

MM. Goniaux et Delory, demande la dis¬
cussion immédiate de la loi sur les dom¬
mages de guerre.
M. Goniaux : M. Raffin-Dugens a critiqué

les fêtes en Alsace. Il y était, alors que nous
nous étions dans nos régions qui souffrent
Il faut que vous fassiez revivre nos régions.
Le Président, i Plusieurs séances du ma/

Un seront consacrées à la loi sur les pen¬
sions et l'après-midi on discutera les dom-
mages de guerre.
M. de Chappedeiaine réclame la discus

sion immédiate de son interpellation sur la
démobilisation.
Sa demande est repoussée par 329 vol:

contre 170
Basly demanda à la Chambre de dis

cuter sans désemparer la loi sur les dom¬
mages de guerre dès demain deux heures
Cette proposition recueillant Tassentimen'

d'un grand nombre de députés, M. Renau¬
del s'écrie : Alors ce n'est plus seulemen
l'ajournement «sine die», c'est le silence
complet t
A mains levées, à une énorme majorité

la Chambre vote la proposition de M. Basly
M. Clemenceau : Nous demandons à h

Chambre de renvoyer « sine die » les in
terpellations de MM. Renaudel, Cachin e1
Ernesf Laiton t sur la Russie.
M. Renaudel, ne voulant pas donner an

président du conseil l'occasion d'un triom
phe facile : Nous retirons notre demande
d'interpellation, mais non « sine die ».
M. Clemenceau i Ello sera toujours « sin«

die » pour mol !

Le président de le commission dn budget
Paris, 16 janvier. — M Raoul Péret a été

réélu par acolamations, ainsi que tout le bu¬
reau sortant, président d» la commission
-du budget. A cette occasion, M. Raoul Pe-
ret a prononcé un discours plein de forceet de bon sens et qui a été vigo-ureusemenl
applaudi
Puis le président a déclaré que, nonobs¬

tant les réparations qui seront exigées etobtenues des EtatB vaincus, — et nous iront
jusqu'à l'extrême limite de notre droit, —
il ne fait doute pour personne qu'il faudra
recourir encore à des contribution* nouvel¬
les et faire un appel nouveau à Tlmpôt.

— Pourquoi faire ? dit le chauffeur. Il esl
aussi bien que dans un lit. Occupons-nous
plutôt de la poule, ce sera plus divertissant
— C'est mon père, dit Edouard.
— Ah! pardon...
S'armant de oourage, Edouard monta

dans l'auto. Il prit son père sous les bras,le chauffeur, devenu moins loquace, le sai¬
sit par les pieds, et Us retendirent sur te sol,

— Il n'est pas maigre!... dit le chauffeur-
Clarvan semblait plongé dans un profond

sommeil. L'ordonnance de sa chevfelure
était parfaite. On n'avait touché ni A ses
boutons de chemise — <I®s diamants ne
grande valeur, — ni à ses baSuC^'..lourde chaîne de montre. Son habit impe

Mate, faTcuri'eux, 'son gifeTde Pg^le était dé-
b
-Nous'l'emportons ? dit le
C'est alors seulement, ^^ouard_ osa

ser la main sur le frtfnt <dfe son père. Il cru
toucher du marhro.

votwnrtô véritéAlors il ne doute plus de 1 atrooe verue,
a* c'nhattit en san; îl-o tant.
La mystérieuse voix sur le # n'avait paeme^tt Le banquier Clarvan était mort.

CHAPITRE III

Oronin et Compagnie.

L'irascibilité de M. Gronin. chef de la Sûj
reté était légendaire. Dans les années où il
était de beh-e humeur, il souriait environ
une fois par trimestre. En temps ordinaire
D grognait nuit et jour en mâchonnant unétefnef ctgare de Viiginie, dont il tirait des
bouffées plus o-u moins fréquentes, suivant
la degré d'agitation de son âme.

(A suivre.)

Ce leuilleton est le secorul du premier épisoda
el'Enl'ome de l'Auto », qui sera projeté d part»
de vendredi U janvier dans tous les
cinémas du Sud-t>uest. - Production d» IA<
,j)èac£ Nouvelle des Romans Cinémas

. . ..

.



BORDEAUX
1

Il y a un an
18 JANVIER 1918

Ouverture, à Pétrograd, de la Consti¬
tuante russe.

Grève générale à Budapest. De nombreu¬
ses grèves, ayant leur origine, dans le
'manque d'alimentation et le désir de paix
Se'produisent en Autriche-Hongrie.
La reine Marie de Roumanie est élue cor¬

respondante de l'Institut de France dans la
Section de peinture.

Réglementation de la circulation^ dans
!os arrondisseents limitrophes de l'océan
1Atlantique.

ntinuent h être pris (3'assaut; que les voya-
:urs s'y entassent à tel point que la percep-

Les Tramways
Nous avons récemment donné des indica¬

tions sur la réorganisation partielle, par la
tiouvelle direction, du service des tramways,
.tootamment en ce qui concerne la remise en
itnarche de quelques-unes des trop nombreuses
tentures « électriques » supprimées penaant la
guerre.

, Avant de parler de nouveau de cette ques¬
tion, nous avons cru devoir attendre de con¬
naître les effets de cette modeste adjonction Si
nous en croyons les multiples lettres que nous
Recevons, elle serait loin de répondre aux desi¬
derata du public et ne constituerait aucune
jHnélioration sensible.
v Pour une voiture électrique rétablie, l'admi-iustration des tramways aurait, paraît-il, eneffet, supprimé une remorque au moins. Il en
.résulterait que le nombre réel des voitures mi-
,jes a la disposition du public n'a pas été accru
J# que quantité de voyageurs continuent à at¬
tendre de longs moments avant de pouvoir
#we admis à partir, d'où perte d'un temps pré-,çîeux pour les ouvriers et les employés sur¬tout.

On nous a bien dit que la mise en service de
Ttouvelles motrices, permettant de rapprocher
les départs, les voyageurs piétineraient moins
jSous la pluie aux stations, mais comme par,Mtiite de la difficulté d'établir des horaires pré-Icis, et des pannes réitérées, ces motrices suivent/presque toujours immédiatement une autre
(voiture., l'amélioration illusoire prévue dispa¬
raît. Dans tous les cas. ce que tout le monde
(«st à même de constater, c'est que les tramwaysx A-

te

Éen „eur ou sur les plaques d'attelage, d'où de
.stants accidents; que beaucoup, las d'atten-
, partent à pied, et que personne en somme

îO'est satisfait.
( Ce qu'il faudrait, c'est, surtout aux heures
«"entrée au travail et de sortie des magasins
«t des bureaux, un plus grand nombre de
/îyehicules avec remorques. Bordeaux est,
>pour ainsi dire, la seule grande ville où les
•■""■vices aient été aussi radicalement et rldicu-

aent amputés pendant les hostilités. Nous
savons si la Compagnie y a gagné quelque

ftose; le monde des affaires y a certainement
_erdu. Il serait grand temps, pensons-nous
Savec toute la population bordelaise, — en atten¬
dant d'autres améliorations qui s'imposent, —
j de revenir à un service normal, comme on l'a
'déjà fait presque partout ailleurs, et de pren-,idre à cet effet les dispositions nécessaires.

On nous signale un point spécial.
Avant les nouvelles « améliorations », deux

.motrices avec remorques partaient de l'angle«le la rue Judaïque et du boulevard du Prési-
fdent-Wilson, la première à 7 h. 26, la seconde

7 h. 40. Actuellement, une motrice aveo re¬
morque mise en marche de cette même station,ftà 7 h. 27, serait simplement suivie vers 7 h. 45
(d'une motrice sans remorque. Résultat : les
jdéparts seraient plus espacés et une voitureteerait supprimée à ce moment où l'affluence
est grande. Ce ne serait pas précisément un
progrès 1 II est vrai qu'un horaire autre est
(affiché à l'angle de la rue Judaïque et du bou¬
levard, mais cet horaire n'est jamais suivi.
Nous signalons ces diverses questions à la

direction des Tramways, dont nous connais-
,$ons tout le bon Vouloir.

Cartes d'alimentation
Des déclarations de perte de cartes d'ali-
nentation sont adressées fréquemment à
'hôtel d,e ville, sans que les déclarants puis¬
ent indiquer le nom du centre et le numéro
'.'ordre qui étaient inscrits sur leur carte.
>r, ces indications sont essentielles, car el-
es peuvent seules, permettre à l'administra¬
tion municipale de découvrir les personnes
■qui tenteraient d'utiliser des cartes trouvées
jou dérobées, et qu'elles auraient, par suite,
^indûment en leur possession.

Le maire de Bordeaux a donc l'honneur de
pwonnnander à ses administrés de relever et
(de conserver par écrit, avec le plus grand

in, le nom du centre et le numéro de leur
carte d'alimentation, nom et numéro quiisont d'ailleurs communs à toutes les cartes
d'alimentation d'une même famille. Il leur
era ainsi possible de fournir ces indications
a l'appui de toute réclamation qu'ils au¬
raient à faire ultérieurement.
Le maire de Bordeaux rappelle en même

-temps aux personnes qui, malgré ses avis
précédents, ont jusqu'ici négligé de retirer
[leur nouvelle carte d'alimentation, soit dans
Hes divers centres d'abord, soit à l'Athénée
ensuite, soit enfin à l'hôtel de ville, où elles
.sont actuellement déposées, que la période
de distribution de ces cartes sera irrévoca¬
blement close le 25 janvier courant. Il les
•prévient que les cartes non retirées à cette
date seront rigoureusement'annulées.

Allocations militaires
Le gouvernement a décidé le maintien

pendant six mois au taux dégressif ci-après
.des allocations et majorations aux familles
dont les soutiens sont démobilisés.
Pour les premier et deuxième mois à comp¬

iler de la démobilisation de la classe à la¬
quelle appartient le soutien ou celle à la¬
quelle le rattachent ses charges de famille,
[le taux décompté sera celui fixé par la loi
'du 15 novembre dernier.

, Pour les troisième et quatrième mois, l'al-
t location principale sera comptée à 1 fr. 25
[au lieu de 1 fr. 75, et les majorations pour
'tentants à 1 fr. au lieu de 1 fr. 25 et. de 1 fr. 50.
(iLes allocations pour ascendants ou supplé¬
mentaires seront réduites de 0 fr. 75 à 0 fr. 50
par jour.
: Pour les cinquième et sixième mois, l'al¬
location principale sera, ramenée à 0 l'r. 75,
îles majorations pour enfants à 0 fr. 50, et les
Jaliocations pour ascendants ou supplémen¬
taires, à 0 fr. 25 par jour.
Passé ce délai, les indemnités seront sup¬

primées. Elles pourront, d'ailleurs l'être
(avant ce terme si la situation de famille est
[reconnue non nécessiteuse par les commis¬
sions compétentes.

1 Afin de permettre l'application .stricte et
.régulière de ces prescriptions, les intéressés
[sont invités, dans leur intérêt même et pour[s'éviter des ennuis, à faire connaître, dès
[leur arrivée à la mairie de leur domicile, qui
[en avisera, sans délai l'autorité préfectorale
'.de l'arrondissement: 1° le nom de la person¬
ne bénéficiaire de la loi du 5 août 1914 ou de
[«.elles des 31 mars 1917 et 29 septembre 1917;

le numéro du ou des certificats d'admis¬
sion délivrés; 3° la date exacte de la démo¬
bilisation et la classe à laquelle appartient
iou a été affecté le soutien,
j Cet avis concerne non seulement les classes
jlion encore démobilisées, mais toutes celles
(dont les hommes (depuis la classe 1887) sont
tentrés dans leurs foyers.

(Légion d'honneur
Sont promus chevaliers de la Légion

d'honneur : M'M. Serres (Adrien), receveur
principal des postes et des télégraphes à
Bordeaux; Bourdila (Bernard-Benjamin), di¬
recteur des postes et des télégraphes à 'bar¬
bes.

Citation
— Est cité à l'ordre de la direction des ser¬

vices automobiles aux armées, le sous-lieute¬
nant Paul-Alfred Schyler, de la section T. M.
US, 6e escadron du fr.ain des équipages mili¬
taires : « Excellent officier, énergique et cou¬
rageux: a toujours fait preuve d'initiative et
de sang-froid dans les circonstances les plus
difficiles et les plus périlleuses, en organisant
le service de la circulation sous de violents
bombardements. S'est particulièrement distin¬
gué le 29 mai, à Romigny, et le 31 mai, à Dor-
mans, continuant son service en plein combat.
Le 20 octobre, a assuré des reconnaissances
importantes dans une 7,one battue par l'artil¬
lerie. facilitant ainsi le passage des convois
de troupes et de munitions. »
Le sous-lieutenant Alfred Scihyler est un des

chefs de la maison SchrOder et Schyler.
— Est cité à l'ordre de l'artillerie de la 125e

division, Henri firhvler. canonnier de la 106e
batterie du 45e d'artillerie : «Lors de l'exécu¬
tion d'un coup de main sur les tranchées en¬
nemies. a servi avec bravoure et sang-froid
une pièce de 53 n. 2 dans une position soumise
à un violent bombardement.
M. Henri Schyler fait partie de la maison

Schrôder et Schyler.

Une réunion du Syndicat
des bouchers à l'Athénée

Le Syndicat des bouchers de Bordeaux
avait convoqué ses membres en une assem¬
blée générale qui s'est tenue mercredi dernier,
à 4 heures de l'après-midi, dans la grande
salle de l'Athénée municipal. Un grand nom¬
bre d'adhérents de la ville et des environs
répondirent à son appel.
La séance était présidée par M. Herbellot,

assisté de MM. Talut, Thénot, David, Beluc,
Fessegai, Lillet, Royer, Laborde (chevillardj
et Monpillié (commissionnaire).
La situation créée au commerce de la bou¬

cherie par le maintien de la taxe sur les
viandes a été exposée par M. Herbellot et par
M. Thénot, rapporteur de la commission ins-
tiuée pa le comité de défense du Syndicat.
A la suite de ces explications et d'un échan¬

ge de vues, l'assemblée a voté à l'unanimité
Tordre du jour suivant :
Toute ia corporation de la boucherie de

Bordeaux et des environs, réunie en assem¬
blée générale extraordinaire à l'Athénée, le
15 janvier 1919.
Après avoir examiné d'une part et avec l'es¬

prit le plus conciliant les moyens de respec¬
ter les décrets et arrêtés concernant l'achat
et la vente des viandes tant sur pied qu'en
gros, demi-gros et détail.
Reconnaissant, d'autre part, que malgré les

nombreuses démarches faites :
1» Auprès des pouvoirs publics, pour de¬

mander de lui donner -es moyens de respec¬
ter ces décrets et arrêtîs, aucune satisfaction
ne lui a été donnée.

2» Auprès du ministère du ravitaillement
pour l'unification des prix des viandes, à
seule fin d'éviter l'exode de toutes les mar¬
chandises vers les mêmes points, et cela au
détriment des autres villes, aucune modifica¬
tion utile n'a été apportée, décline toute res¬
ponsabilité quant a l'application des taxes
préconisées, et demande le retour au régime
de la liberté commerciale, en Invitant néan¬
moins tous ses adhérents à travailler de la
façon la plus honnête et en toute conscience.
Et insiste tout spécialement auprès de M.

le Ministre pour une meilleure répartition
pour le transport des viandes.

Samedi, Dimanche et Lundi
BŒUF : Morceaux Fins . j O f„ »
GIGOTS... Le demi - kilo ( «*• "
Anguille, Veine, Caprin. . i• o A{\

Au lieu de 2 fr. 60 I ^
Arrivage d'agneaux et de veaux blancs

BOUCHERIE RAOUL
71, cours d'Alsaoe et-Lorraine, 71

Ravitaillement civil
Vente de pommes de terre, carottes et topi¬

nambours par la munïcipalUé
Samedi 18 courant, à partir de neuf heu¬

res du matin, des pommes de terre, carottes
et topinambours seront mis en vente sur
les marchés ci-après : Grand-Marché, mar¬
ché des Grands-Hommes, marché des Char-
trons, marché de Lerme et marché de la
place Amédée-Larrleu. Les prix de vente ne
sont pas modifiés.

Seigle pour semence
La préfecture dispose d'une certaine quan¬

tité de semence de seigle qui pourrait être
utilement employée pour la production de
fourrages de printemps. Les agriculteurs dé¬
sireux de s'en procurer sont invités à s'adres¬
ser à la direction des servioes agricoles (pré¬
fecture) qui servira les demandes dans l'ordre
d'inscription jusqu'à épuisement des disponi¬
bilités.
Les demandes devront toujours être accom¬

pagnées d'un certificat du maire de la com¬
mune attestant que ce demandeur est bien pro¬
priétaire ou exploitant agricole à un titre quel¬
conque.

Cimetières et pompes funèbres
Le maire de Bordeaux a l'honneur de por¬

ter à la connaissance de ses administrés
que les bureaux des cimetières et des pom¬
pes funèbres qui se trouvent actuellement
à l'hôtel de ville seront transférés rue de
Belfort, 11 et 13, à partir de lundi prochain
20 janvier courant.

Chambre de métiers de ia Gironde

Demande en reconnaissance d'utilité publique
Au cours de l'assemblée générale extraordi¬

naire tenue au siège de la Chambre de métiers
de la Gironde, 91, rue Paulin, le 12 courant, à
dix heures du matin, à laquelle assistaient plus
de cent membres, sous la présidence de M.
Paul Carde, président de la Chambre de mé-.
tiers, assisté des trois vice-présidents ae la mê¬
me Chambre : MM. Liégaux, président de la
Fédération des Syndicats du bâtiment, adjoint
au maire de Bordeaux; Pressecq, directeur desChantiers et Ateliers de la Gironde; S. Maxwell,
président de la Société Philomathique; de MM.
G. Delmas, trésorier de la Chambre de métiers;
Lopès-Diaz, inspecteur régional de l'enseigne¬
ment technique; Aillaud, inspecteur d'Acadé¬
mie de la Gironde, etc., ont été examinés et
discutés :

1. La demande en reconnaissance d'utilité
publique de la Chambre de métiers de la Gi¬
ronde;

2. Les statuts modifiés en harmonie avec
cette demande
Après divers échanges de vues, la demande

en reconnaissance d'utilité publique et les sta¬
tuts correspondants ont été votés à l'unanimité
moins une voix.

Déclaration des biens et intérêts français
\ en Russie
La Fédération du commerce des vins et spi-

iritueux de la Gironde informe les intéressés
(qu'un décret inséré au «Journal Officiel» duSs janvier 1919 rend obligatoire, avant le 1er
jmars 1919, la déclaration des biens et intérêts
français en Russie, tant pour les créances com-
(merciales que pour les titres, valeurs de bour¬
se, etc.
, Ce décret est tenu dans les secrétariats des
(Syndicats à la disposition de ceux qui désire¬
raient en prendre connaissance.
I

cette affirmation. En attendant, le débitant
a été laissé en liberté provisoire.

Je vous le donne en mille i
Parmi les individus appréhendés au cours

de la râfle opérée mardi soir cours de l'Inten¬
dance était un homme d'une trentaine d'an¬
nées, qui disait se nommer Charles Simoni, et
prétendait appartenir à ia marine marchande.
On n'ajoutait — et l'on avait raison — aucun
crédit aux paroles de cet individu, encore qu'il
exhibât, pour appuyer ses dires, un fascicule
de marin au nom de Simoni.
Or, jeudi, l'homme était conduit à l'anthro¬

pométrie de la Permanence. Il se soumit volon¬
tiers a toutes les formalités de ce service; puis,
comme on lui annonçait que ses pièces allaient
être envoyées à Pans, pour vérification, il se
décida à parler

« C'est, vrai, dit-il, je ne m'appelle pas Simo¬
ni, et je ne suis pas plus marin que le pâtre
reste toute sa vie dans les montagnes. Mais,
essayez de deviner mon nom. Je vous le don¬
ne en mille ! «

Ce n'était pas l'heure des plaisanteries. On le
fit comprendre au pseudo-marin, qui déclara
alors s'appeler Emile Gouverbet, être âgé de
trente-six ans, et exercer la profession de mé¬
canicien-électricien. Il était depuis cinq mois
déserteur du 3e groupe d'aviation à Bordeaux.
C'est pour qu'on ne connût pas ce détail qu'il
avait fourni un faux nom.
Gouverbet a été remis aux autorités militai¬

res.

Blessé par une motocyclette
Vers midi, jeudi, un motocycliste de l'ar¬

mée américaine passait sur le pont de pier¬
re, allant dans la direction de Bordeaux,
quand il voulut éviter un camion automo¬
bile, appartenant à la même armée, qui ar¬
rivait en sens inverse. Le motocycliste ne
put être maître de la direction de sa machi¬
ne, et il alla tomber avec celle-ci contre la
bordure du trottoir.
L'Américain n'eut aucun mal, mais un

passant fut sérieusement contusionné à un
pied par la motocyclette. Le blessé se nom¬
me Joseph Blanc, âgé de vingt ans, manœu¬
vre, sujet espagnol, demeurant rue des Alta-
mandiers. 14. Il a été accompagné chez lui.

Accident mortel
Un peu avant sept hlures, jeudi soir, M.

Marius Bruniquel, âgé de quarante-huit ans,
droguiste, demeurant 58, rue du Paiais-Gal-
lien, traversait la place de la Comédie, lors¬
qu'il fut renversé par une automobile amé¬
ricaine. Relevé sans connaissance, l'infortu¬
né fut transporté à la pharmacie Bousquet
où, mâlgré les soins qui lui furent prodi¬
gués, il rendit le dernier soupir quelques
instants plus tard. Le corps a été ramené
rue du Palais-Gatlien, 58.
M. Bruniquel laisse une veuve -et deux

enfants.
Une enquête est ouverte pour l'établisse¬

ment des responsabilités.
Une femme renversée par une auto
Jeudi, vers deux heures de l'après-midi,

en traversant le Cours de l'Intendance, une
femme, âgée d'une soixantaine d'années, a
été renversée par une automobile améri-.
caine.
Sa tête porta sur les pavés, et lorsqu'on

la releva, on canstata qu'elle avait une
large fracture du crâne.
Elle fut aussitôt transportée à l'hôpital

Saint-André; son état inspire de sérieuses
inquiétudes.
Elle ne portait sur elle aucune pièce per¬

mettant d'établir son identité.

Heurté par un attelage
M. Jean-Maris Bénac, âgé de soixante ans,

retraité de la gendarmerie, a été heurté et
renversé jeudi, devant la gare du Midi, par
un attelage qui marchait a une vive allure.
M. Bénac, accompagné dans une pharmacie
du cours Saint-Jean, y a reçu les soins que
nécessitait son état, après quoi il a pu rega¬
gner son domicile, 13, rue de Fumel.
Il est contusionné en différentes parties

du corps, notamment à la tête et à la main
gauche.
M. le Commissaire de police du quartier,

Informé, a ouvert une enquête pour retrou¬
ver le conducteur de l'attelage, qui s'est en¬
fui. sans s'inquiéter de l'accident par lui
causé.

La disparition de l'instituteur
On sait que l'instituteur adjoint de Saint-Ma-

caire était porteur de nombreux objets au mo¬
ment de sa disparition au pont de Castets-en-
Dorthe, et qu'un seul de ces objets a été re¬
trouvé : son parapluie.
Dans le cas où l'on découvrirait la boîte en

carton, les poches renfermant des livres et
cahiers, ou d'autres articles ayant appartenu
au jeune René Branlat, il y aurait lieu d'en
informer la brigade mobile, à Bordeaux.

Encore une disparition
Il s'agit d'un Russe qui aurait été assassiné
Le 10 novembre dernier, trois soldats russes,

travaillant dans une scierie, à Macau, se ren¬
daient dans une auberge située à Arsac. Après
de nombreuses libations, le trio partit; mais
doux des soldats seulement reprenaient, le len¬
demain, leur travail.
Quelques jours s'écoulèrent sans qu'on revît

le troisième rpilitaire. Qu'était-il devenu î Ori
ne savait.
La gendarmerie enquêta, la mobile se livra

à des recherches. On ne découvrit rien; mais
on vient d'apprendre aujourd'hui qu'une fem¬
me avait vu une flaque de sang sur le sol, à
une certaine distance de l'auberge, et, d'autre
part, qu'un charretier avait aperçu, dans la
nuit du 10 au 11 novembre, le Russe, ivre,
couché sur la route.
Il lui avait adressé la parole, et l'homme lui

avait fait comprendre qu'il voulait dormir.
Alors le charretier s'était éloigné sans plus
s'inquiéter du pochard.

Ces renseignements ont été communiqués
à la brigade mobile, qui a chargé l'inspecteur
Jagourd d'effectuer de nouvelles recherches,
ufin d'éclaircir le mystère qui entoure la dis¬
parition du Russe. Il est possible que le mal¬
heureux ait été assassiné; la découverte de la
flaque de sang peut, en effet, fairo penser à
un crime Mais dans quel but aurait-il été com¬
mis? C'est la question que l'otl se pose.
L'enquête se poursuit.

Série de vols

Une bicyclette d'une valeur de 300 fr. a été
volée dans le couloir de la maison rue Frère,
25, habitée par Mme Maissout, à qui appartient
la machine.

— Dans la chambre de Mme veuve Brugevil,
sage-femme, allées de Toumy, 7, un filou a
pris une somme de 60 fr.

ans, en fuite — et un de ses compatriotes
demeuré inconnu, le projetaient à terre et
le maintenaient dans 1 impossibilité de bou¬
ger. Alors Chaussy, qui était muni d'un ra¬
soir, s'en servit pour coupèr les poches des
vêtements de l'Américain et enlever les 600
francs en billets de banque qu'elles conte¬
naient. Les agresseurs de l'Américain s'en¬
fuirent ensuite, laissant leur victime éva¬
nouie sur la chaussée.
Fournier, arrêté le lendemain par ia po¬

lice, commença par nier toute culpabilité,.... . .

rue du Loup un peu avant l'agression, mais
nia avoir pris aucune part à l'affaire. Mais
l'Américain, lui aussi, l'accuse formellement.
De leur côté, les filles Montoya et Bernar-don repoussent l'accusation d. avoir organi¬
sé 1e guet-apens; elles s'accordent pour af¬
firmer cui'elles ignoraient que Fournier,
Chaussy \t les deux Espagnols attendaient
dans la r.ue l'Américain conduit par elles
dans le débit de la rue du Loup.
Les débats continuent.

chronique maritime

compagnies
FRANCO - BELGE. — Le paquebot «Albert¬ville » venant de Bordeaux, Hull, etc., est ar¬rivé à Conakry le 12 janvier, en route pourMatadi et escales.
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Ga-

ronna », venant de Bordeaux et de Leixoes, est
arrivé à Dakar le 15 janvier, en route pour le
Brésil et la Plata.

1

Courrier des Etats-Unis

Dernière arrivée du paquebot-posse
Le paquebot « Espagne », commandant Bois-

Son, venant de New-York, ayant à bord 890
passagers, dont 330 de cabine, qui était atten¬
du à Bordeaux jeudi dans la soirée, n'a pu,
par suite d'une légère avarie de machine, ac¬
coster quai Carnot, au poste de la Compagnie,
que vendredi matin, à sept heures. Les passa¬
gers ont débarqué aussitôt après.
Le navire « Espagne » est le dernier paque¬

bot-poste qui aura lait la traversée entre New-
York et Bordeaux; à partir de février proenain,
ces courriers effectueront leurs départs et leurs
arrivées au Havre comme avant les hostilités.
Depuis quatre ans, Bordeaux était le port

d'attache des paquebots-poste des Etats-Unis;
il en résulta pour les Girondins de gros avan¬
tages à tous les points de vue. Aussi la nou¬
velle dont nous venons de parler n'est pas sans
causer de vifs regrets dans le monde commer¬
cial et maritime de notre ville. Mais il ne faut
pas oublier que le retour des paquebots-poste
à leur tête de ligne marque en même temps
qu'aucun obstacle ne gêne plus la navigation.
D'ailleurs, nous savons que la Compagnie

continuera -à assurer les relations commercia¬
les entre notre port et les Etats-Unis par un
service de navires mixtes. Les dates périodi¬
ques de ces voyages seront fixées ultérieure¬
ment.
Sauf un peu de gros temps, la traversée de

1' « Espagne » s est effectuée sans aucun Inci¬
dent.
Au nombre des passagers de cabine, citons

le général d'Yer, de l'armée américaine, qui
vient visiter la France. Plusieurs membres mi¬
litaires et civils de la mission Tardieu, ainsi
que soixante musiciens de la Société des Con¬
certs de Paris et leur sous-chef, M. Philippe
Gaubert.

Ces artistes, sous la conduite de leur chef,
M. A. Messager, lequel est attendu en France
sous peu. s'étaient embarqués le 17 septembre
1918, pour aller faire une propagande de la
musique française aux Etats-Unis, bien en¬
tendu au profit des œuvres de la Croix-Rouge.
En l'espace de trois mois, nos compatriotes
ont visité quarante-cinq grandes villes de l'A¬
mérique du Nord et y ont donné cinquante-
deux concerts. Partout ils ont été accueillis
avec enthousiasme, et ils gardent de cette tour¬
née les meilleurs souvenirs.
A un concert organisé à bord, les musiciens

de la Société des Concerts de Paris ont donné
leur gracieux concours et la jolie somme re¬
cueillie a été versée au comité du Secours na¬
tional.

— Une roue d'automobile montée sur

dépi
négociant, demeurant rue Boudet, 12, a été
qui était déposée sur la voiture de M.

r pneu,
. Astié,

Rixe dans un débit
Un soldat blessé

Jeudi soir, vers sept heures et demie, un
groupe de militaires en permission à Bor¬
deaux entrait dans un bar du quartier Mé-
riadeck. Des soldats et des marins y étaient
déjà attablés en compagnie de filles.
Pour fêter l'arrivée des nouveaux venus,

on organisa des danses, aux sons quelque
peu discordants d'un vieux piano.
Mais, au milieu de l'animation générale,

une discussion s'éleva pour un motif futile,
ou plutôt sans autre motif que la surexcita¬
tion des esprits par l'alcool.
Les consommateurs allaient en venir aux

mains; un pot de fleurs posé sur le comp¬
toir fut renversé par l'un d'eux.
A ce moment, le patron de l'établisse¬

ment sortit, armé d'un parapluie, d'une piè¬
ce attenante au débit, et frappa assez vio¬
lemment aiu visage un des clients, nommé
Farnié, du groupe automobile de Versailles.
Celui-ci fut atteint à l'arcade sourcilière et
à la paupière.
Suivi de ses camarades, il quitta alors Te

débit. Au moment où ils passaient la, porte,
la patronne lança dans leur direction les
débris du pot de fleurs cassé. Mais aucun
d'eux ne fut atteint.
Le tenancier du bar. appréhendé par des

agents et conduit à la Permanence, a allé¬
gué comme excuse 'de sa violence que les
soldats auraient frappé sa femme et sa
bonne.
La justice aura à vérifier la véracité de

enlevée on ne sait par qui.
— Mme veuve Ferrère, logeuse en garni, rue

des Chênes-Lièges, 16, a déposé une plainte
contre deux de ses locataires quiont déménagé
à la cloche de bois en emportant une partie au
mobilier.

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller DESBATS

Présidence de M. le conseiller DESBATS

Le guet-apens de la rue du Loup
A l'audience de vendredi matin compa¬

raissent :

1. Victor Chaussy, 40 ans, camelot, rue
d'Arès, 164;

2. Maurice Fournier, 18 ans, boulanger,
109, rue d'Arès;

3. Claudine Bernardon, 23 ans, rue de Gal¬
les;

4. Marie Montoya, 35 ans, rue de Galles,
accusés de vol qualifié et complicité.
Le 12 novembre 1918, vers sept heures du

soir, le soldat américain Silvania Primitive
rencontra rue Sainte-Catherine Claudine
Bernardon et Marie Montoya, qui l'entraî¬
nèrent dans un débit de la rue du Loup. On
V mangea et on y but dans une chambre-sa¬lon du premier etage, où les deux femmes,
après s'être fait remettre 50 fr. par l'Améri¬
cain, essayèrent de le fouiller. Comprenant
qu'il avait affaire à des voleuses, Silvania
Primitive décida de partir. Une des deux
femmes le fit intentionnellement sortir par
une porte dérobée, le mettant ainsi à la mer¬
ci de quatre malfaiteurs, ses complices, qui
attendaient dans la rue.
L'un die ces malfaiteurs, Fournier, sauta

à la gorge de l'Américain, tandis qu'un au¬
tre — Jean Sabas, manœuvre espagnol, 28

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 16 Janvier.
Une dépression assez profonde persiste sur

les Iles-Britanniques, tandis que les fortes pres¬
sions couvrent encore le sud du Continent.
On note 742"/* en Ecosse et dans le nord de
l'Irlande; 76S en Provence. Le vent est fort ou
très fort du sud-ouest sur nos côtes de la
Manche et de l'Océan, faible et de direction
variable sur celles de la Méditerranée. Des
pluies sont encore tombées sur le nord-ouest
de l'Europe. En France, on a recueilli 27"/"
d'eau à Calais, 17 à Lorient, 10 à Nantes, 5 au
Havre, 4 à Paris, 2 à Bordeaux, 1 à Belfort.
Ce matin, le temps est nuageux dans le Nord-

Ouest, couvert, brumeux ou^pluvieux dans le
Sud-Ouest et l'Est. La température a baissé
dans nos régions du Nord et de l'Ouest: elle a
monté dans le Sud-Est.
Le thermomètre marquait à sept heures 0 au

Puy-de-Dôme, 4 à Paris, 5 à Dunkerque et à
Toulouse, 6 à Clermont-Ferrand, 7 à Besançon
et à Nice, 10 à Brest et à Arcachon.
En France, un temps nuageux et brumeux

est probable, avec quelques pluies dans le
Nord-Ouest, et température encore supérieure
a la normale.

Observatoire de la Maison ILargïii
Du 17 janvier.

Heures Titer» Baro" Ciel Vents

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

5.5
7.0
9.0
13.0

768. S
769.5

»

»

Pluvieux
Dito.

»

w

Ouest.
O.-N.-O.

s

Théâtres et Goneerts
Théâtre-Français »

« IIERODIADE », « WERTHER »

Le second début de M. Salles sur la scène du
Théâtre-Français lui a été, comme le premier
dans le rôle-du duo'de Mantoue de « Rigoletto »,éminemment favorable. Il a chanté dans les
meilleures conditions de succès le rôle du pro¬
phète Jean dans «Hérodiade»; sa voix a paru
plus assurée, plus franche, plus facilement
émise, gagnant ainsi en sonorité et en 'qualité
du timbre. Par ailleurs, le côté ascétique du
personnpge dans sa lutte contre la passion
ardente de Salomé a été heureusement expri¬
mé par l'artiste, et c'est avec une réelle habi¬
leté d'interprétation qu'ii a traduit les senti¬
ments du prophète dans les moments où la
faiblesse humaine semble l'emporter sur sa
volonté et sur sa foi en sa sainte mission.
Mlle Marthe Valois nous a présenté une inté¬

ressante Salomé. d'allure souple et gracieuse,
de séduisante ligne plastique sous d'élégants

Alcazar-Théâtre
La location se couvre rapidement pour «Ma¬

non », qui sera donné samedi soir et dimanche
en matinée et soirée, avec l'excellente troupe
de l'Alcazar au grand complot.
Hôpital auxiliaire 110 214 (Gratry)

Programmée du concert de dimanche:
1. Entrée (July), Harmonie Saint-Ferdinand

(directeur, Ch. Mellhan).
2. Rêverie (violoncelle) (Sohumann), M. Si-

oomy.
3. Repentir (Gounod), Mlle E. Boutet.
4. Largo (Haêndel), St. SicoUly.
5. O Salutaris (Saint-Saëns), Mlle E. Boutet.
6. Hymne de Victoire (Théry), chœurç.
7. Sortie (Coquelet).

£5PECTAC SjE S?

VENDREDI 17 JANVIER
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Juive ».

APOLLO. — 8 h. 30 • « Gillette de Narbonne ».

BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-Hall, avec Dalbret.
TRIANON. — 8 h. 45 : a Le Truc du Brésilien ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA- — s h. 2(i t « Foch populi », revue.

M0DERN-GINEMA, place Picard
Vendredi 17, samedi 18 soirées à 9 heures

Dimanche 19, 2 mat., à 2 h. et 4 h. 30; soir., 9 h.
Robinne, de la Comédie-Française,dans «LA

CHANSON DU FEU », grand drame en 4 parties.
« MASCAMOR », 4e épisode. — Leçon de

chant de Rigadin, etc.
Cinéma Arès-Judaïque,
37, boulevard du Président-Wilson, 37

costumes. L'écriture du rôle convient parfai¬
tement aux moyens de Mlle Valois, qui a pu
faire apprécier dans tout son agrément une
voix bien à l'aise dans les passages de dou¬
ceur, u-ne diction colorée, un sentiment expres¬
sif justement accusé.
Nous ne redirons pas avec quelle autorité

Mme Dalcia. MM. Boulogne et Ferran tiennent
les rôles d'Hérodiade, d'Hérode et de PhanueJ,
dans lesquels ils ont toujours obtenu de beaux
succès.
En soirée, avec M. Clément, le superbe inter¬

prète de Werther, nous avons eu une Char¬
lotte qui paraissait pour la première fois sur
notre scène. Remarquablement douée sous le
rapport de la voix. Mlle Clairmont apporte à
la réalisation du rôle des qualités scéniques
bien suggestives. Le caractère du personnage
est intelligemment et consciencieusement étu¬
dié; puis mis en lumière avec une conviction
ardente, une touchante sûreté d'expression.
Aussi Mlle Clalrtnont a-t-elle été fort appré-
oiêe, très applaudie, et c'était justice rendue
à son jeu et à son chant.

C. P.

Trianon-Théâtre
Tous les soirs, et dimanche en matinée et

soirée : « LE TRUC DU BRESILIEN » (création,
privilège exclusif), avec Fertinei, Duplessis,
Roger Guise, etc.; Renée Frank, Simonne Jou-
bert, Jane Gony, etc. Location rue Franklin.

Scala-Théâtxe
« LA REVUE DE LA FEMME ». - Samedi et

dimanche, matinée et soirée, trots grandes re¬
présentations de la triomphale revue, avec tou¬
tes ses nouveautés et toutes ses vedettes; Mlles
Jane Lacoste. Janette Denarber, Arnold. MM.
Fleirry, Réval, Desnoyel. Location sans frais.

Alhambra-Théâtre
R. A. T. démobilisés, •
Si vous voulez être amusés.
Vous trouverez à l'Alhambra,
Skating, Revue et Cinéma.

— Actualités, comiques, .voyages, etc.
AHaasnïbiN»Cîtiérana-Skatiti^
A l'écran, les nouveaux épisodes de « L'HE-

ROINE DU COLORADO»; «LA MORT DES
SOUS-MARINS ». Les dernières actualité. Su¬
zanne GRANDAIS et HERVIL dans : « 011 ! CE
BAISER ».

Sur la scène: «FOCH POPULI», revue.

Saîiritt - Projet - Cinérasa
Tous les jours, en matinée et en soirée :

« AME DE JUGE, CŒUR DE PERE », comédie
d'un puissant Intérêt dramatique; « MASCA¬
MOR»; «LA MORT DES SOUS-MARINS». Ac¬
tualités, etc.

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Samedi soir, dimanche 2 mat. : à 2 h. et à 4 h.
15 ; moirée. « Celle qui paie », avêc Bessie Bar-
tiscale; «Héroïne du Colorado». — Intermède.

Les Sports à Bordeaux
FOOTBALL RUGBY

GRAND MATCH INTERNATIONAL
Les AIrikanders au Bouscal

Sur son terrain de la route du Médoc, le
S. B. U. C. matohera dimanche prochain la fa¬
meuse équipe du Sud-Africain, qui, dans le
pays basque, vient de se couvrir de gloire.
Ce quinze, qui comprend plusieurs interna¬

tionaux, est composé d'officiers, sous-officiers
ou saldats de l'Afrique du Sud. Leur football,
très scientifique, s'inspire d'un principe uni¬
que : le jeu ouvert.
Les splendides lignes arrières du Stade bor¬

delais, qui savent confectionner avec brio ce
jeu-là, seront à leur affaire, et les avants bor¬
delais recevront une leçon profitable de « hand¬
ball », les Afrilcanders étant des maîtres (1e
cette tactique.
Les tickets de tribunes pour cette partie se¬

ront mis en vente à l'avance au café du Com¬
merce. Un guichet sera installé le jour du
match à l'usine électrique, route du Médoc.
Lire dans «Sports» la composition des équi¬

pes.
LES TARBAIS AU STADIUM

Notre confrère « Sports» publie tous les ren¬
seignements sur la grande rencontre de di¬
manche au Stadium. Nous apprenons ainsi quele Stade tarbais, dans le but de venger sur les
Sabecistes l'échec qu'ils subirent en face des
Stadistes. récemment, déplacera, dès samedi,
sa plus forte équipe, avec les Duffourc, Man-
dret, Menet, Galiay, Balansa, le fameux Ri-
carte et le « bolide » Sentilles, qui doit faire
sa rentrée.
De son côté, le S. A. B. E. C. va essayer de

mettre sur pied un « quinze » de taille à con¬
firmer la dernière victoire bordelaise, et. mal¬
gré l'absence du nouvel international Ebrard
et la valeur du team que Tarbes présentera
cette fois, il espère triompher lui aussi des
Montagnards.
C'est un beau match en perspective, dont le

coup d'envoi sera sifflé à fi h. 30.
DEMANDES DE MATCHES

CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Le
Midi jouant en championnat avec Libourne,les équipes Ire et 2e du Cercle athlétique de¬
mandent matches sur terrain® adverses pour
dimanche. Ecrire d'urgence, 36. rue Kvrié, Bor¬
deaux.

BOXE
LE GALA DU WONDERLAND BORDELAIS

VITTET CONTRE JACOBSON
fl n'est pas utile d'insister sur la valeur de

cette merveille du ring, qui a nom Vittet. On
connaît la science, la souplesse, la mobilité, la
légèreté puissante, pourrait-on dire, de l'as des
poids légers do France.
Son adversaire de dimanche à la salle Fran¬

klin est lui aussi un champion. Jacobson est,
en effet, oonsidéré, outre - Atlantique, comme
un des meilleurs «légers» du moment. Et, ce
qui corse l'intérêt de la rencontre de diman¬
che, c'est que les deux adversaires ont triom¬
phé du fameux Shannon. Qui l'emportera ?
Le combat Francis Charles-Castaing ne man¬

quera pas d'attrait, et on peut être certain que
la science du Parisien contrebalancera l'écart
de poids qui le sépare de notre champion de
France. Et comme tous deux sont des vaillants,
on Imagine ce que va être leur rencontre.
Le prix des places est établi de 2 fr. 50 à

20 fr. (toi1'5 rôrnit.Q nnmnr,lis\ nt. 1 os nlodoe c'on_
lèvent ra

CONVOI FUNÈBRE grandkffflcier de là
Ligion d'honneur, décoré de la Croix de guer-
r»; le capitaine Henry Mourret, chevalier de
la Légion d'honneur, décoré de la Croix de
:uerre; Mme Henry Mourret, M"™ xvoime,

m. tmmanuei jozeau, îuspetucui -------
butions directes en retraite; Emmanuel
Jozeau, leurs enfants et petit-fils; Mm= Hingue,
ses enfants et petits-enfants; Mme Alfred ae
Péros-Mandls. prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d assister aux
obsèques de
Mme Léon MOURRET, née Alice CHAPERON,
pieusement décédée dans la 69® année de son

âge, munie des sacrements de l'Eglise,
leur épouse, mère, belle-mère,sœur, belle-sœur
tante, grand'tante et petite - nièce, qui auront
lieu en l'églis» de la Rivière, le 18 janvier
courant.
On se réunira au château Musseau à huit

heures et demie, d'où le convoi partira à neur
heures très précises.
L'inhumation aura lieu au cimetière de Li¬

bourne à onze heures un quart précises. Réu¬
nion à la porte du cimetière.
Ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Tram électrique du Libournais : départ de

Libourne, aller, à 7 h. 50. Retour, départ de la
Rivière à 10 h. 35.

Pompes funèbres, Dumon, Libourne.

fTlUl/nS CiEyÈlEIËBC veuve Borde-vUnVUI rUnLonL rampé, M. Henri Bor-
derampé (capitaine disparu au 5® tirailleurs),
Mme veuve Deton, M. Pierre Borderampé, M. et
Mme Poitel Mme veuve Nicolas, M. André Nico¬
las, Mme Marie Borderampé, M. Lavigne et sa
famille, les familles Malaherre, Caries, Assen-
ne prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre BORDERAMPE,
commandant de gendarmerie en retraite,

chevalier de la Légion d'honneur,
leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin,
qui auront lieu le samedi 18 courant, dans l'é¬
glise du Sacré-Cœur.
On se réunira à huit heures un quart, rue

Fieffé, 144, d'où le convoi funèbre partira à
huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

EIHlâÈRSPE M- et Mme Albert Ti-'wUnVUE fUllLEmE zon, M. et Mme Gus¬
tave Tizon et leur fils, M. et Mm« Daniel Tizon
et leur fille, Mme veuve Trapé et sa famille, les
familles Rèohe, H. Barbarin, veuve Sauveneau
et Joyeux prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Gustave CAUDERAN,
leur père, beau-père, aïeul, bisaïeul, oncJe et
cousin, qui auront lieu le dimanche 19 janvier,
en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 36, quai

de Bacalan, à dix heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à onze heures.
Pompes funèbres gênér., 121, c. Alsace-Lorraine

,nnn¥ni mma g.-a. cornie, m.UllnVUI rUntDnC, et Mme Georges Cor-
nié et leurs enfants, m. et mme Louis Cornié,
Mme veuve Robert, Mil» A. Cornié, M. A. Cornié,
receveur-économe. Institution Nationale des
sourdes-muettes, mme a. Cormié et leur fils;
m. et mm® Et. Gaillard et leurs enfants, les
familles Destanque, Duloubes, Béguerie, Cla-
verie, Doillon et Eydely prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Guillaume-Amand CORNIÉ,
pieusement décédé,

leur époux, père, beau-père, grand-père, gen¬
dre, frère, beau-frère, oncle, cousin et allié,
qui auront Heu le 18 janvier 1919, en l'église
Sainte-Croix à neuf heures quarante-cinq.
On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue

Belle-Etoile, à neuf heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à neuf heures trente.
I! ne sera pas fait d'autre invitation.

AVIS DE DÉCÈS ET SV3ESSE
Mme veuve Armand Laffitte, Mile» Anne A

Renée Laffitte, M. et M™ Chéri Laffitte, M=l
veuve Louis Monceau et ses enfants, M. et MW
Henri Laffitte et leur fils, M. et Mme g. Bisqueà
M. Seguin, les familles Pauly, Labarbe, Meytw
dey,Laccassagne, Ducos (de Saint-Selve), Cliaa
lot, Aristide Laffitte, Trocayd, J. Faugas fila
Dubroca, O. Mauroux, Martin- Ducos (de Lani
gon), Denis. Saint-Supéry, veuve Bisquer aBaillet ont la douleur de vous faire part de lj
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 1»
personne de

M. Armand LAFFITTE,
maréchal des logis au 21» d'artillerie,

mort pour la France en Italie,
à l'âge de 35 ans,

leur époux, père, fils, frère, gendre, pe»t-fila
neveu et cousin. ^
Un service sera célébré en l'église de Lango»le lundi 20 courant, à neuf heures et demie.

REMERCIEMENTS ET MESSE

l

cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d#

M. Arnaud BOSQ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir detf
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une mess»
sera dite le dimanche 19 janvier, à dix heurest
en l'église Saint-Bruno.
La famille y assistera.

lOUVELLES COMMERCIAIES
MARCHÉ OE PARIS-LA VILLETTE
_

, Paris-La Vtllette, 16 janvier.
~ Amenés et vendus, 1,703; ire qua»

vil 2e Qualité, 4 fr. 50; 3e qualité, 4 fr,Iit'é,
10. Prix exirêmës : dé 3 fr. 90 à 4"fr. 80.'

ihes. — Amenées et vendues, 1,121; Içq

s en-
73, rue

20 fr. (tous droits,compris), et las places
lèvent rapidement au bureau installé, 73
Sainte-Catherine.
Ce sera, dimanche, un beau gala, dont béné¬

ficiera l'Œuvre si intéressante du Foyer du
soldat.

«
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f SPORTSMEN *:
Ilâlez-vons de retenir S

Ï d'Oral=& rfTB^L » î
; Le grand hedomadaire publie aiujour- ■
■ d'bui les détails d'une sensationnelle s
« « Affaire » sportive appelée à un énoir- :
■ me retentissement.
V EN VENTE PARTOUT i

COMMUNICATIONS
Gare Bordeanx-Etal (rive droite)
Il sera accepté à l'expédition les marchan¬

dises de détail P. V. :
Lundi 20 janvier : les inscriptions numéro¬

tées A, de 19,021 à 19,127, ainsi que celles numé¬
rotées B et C, de 22,800 à 22,943.
Mardi 21 janvier : les inscriptions numéro¬

tées A, de 19,129 à 19,241, ainsi que celles numé¬
rotées B et C, de 22,945 à 23,089.
Mercredi 22 janvier ; les inscriptions numé¬

rotées A, de 19,243 à 19,357, ainsi que celles nu¬
mérotées B et C, de 23,091 à 23,389.
Jeudi 23 janvier : les inscriptions numérotées

D, de 21,408 à 21,510, ainsi que celles numérotées
E et K, de 17,724 à 17,932.
Vendredi 24 janvier : les inscriptions numé¬

rotées D, de 21,512 à 21,614, ainsi que celles nu¬
mérotées E et K, de 17,934 à 18,083.
Samedi 25 janvier: les inscriptions numéro¬

tées D, de 21,616 à 21,720, ainsi que celles nu¬
mérotées E et K, de 18,085 à 18,342.
Ces expéditions seront reçnes suivant les

conditions indiquées par le nouveau régime
d'acceptation paru dan® les journaux locaux
du 22 septembre 1918. Toutefois, les vins, biè¬
res et cidres seront pris par 800 kilos, et les
fûts vides servant, à leur transport par 300
kilos.

Chemins fie Ser du Midi es de l'Etat
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs que la suspen¬
sion d'acceptation des marchandises dénom¬
mées à l'affiche de grande vitesse est prolon¬
gée. jusqu'au 19 janvier courant inclus.

DES SHAMSEË
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 108 3/4 à 110 3/4;

Hollande, 83 3/4 à 85 3/4; New-York, 542 V4 à
547 'A; Portugal, 360 à 380; Danemark 143 V6
à 147 44; Suède, 156 M à 160 44; Norvège, 151 ti
à 153 44.

ÉTAT CIVIL
DECES du 16 janvier

Mme Angel, 29 ans, hôpital.
Veuve Lartieignère, 47 ans, rue Leybardie, 48.
Célina Léglise, 46 ans, allées de Tourny, 10.
Jean Ricard, 55 ans, hôpital.
Jules Ranoullle, 58 ans, rue Larmée. 30.
Veuve Delbos, 60 ans, rue de la Benauge, 83.
Pierre Lamarque, 67 ans, hôpital.
François Léglise, 71 ans, hôpital.
Veuve Fortaba, 72 ans, hôpital.
Michel Rollana, 77 ans. c. de l'Intendance, 6.
Veuve Laluque, 81 ans, hôpital.
Veuve Gélineau, 82 ans, rue de Brach. 17.
Veuve Gravier, 92 ans, rue Chafory, 29.

CONVOI FUNÈBRE Seilhean (aux ar¬
mées) et son fils Edouard, M. et m™ Clercy-
Grossard, M. Pierre Grossard (aux armées),
Mu«s Andrée et Simonne Grossard, M. et M™
André Seilhean et leurs enfants, Mm® Georges
Seilhean et sa fille, Mm® Emile Grossard et ses
enfants; Mm® veuve Alcide Seilhean, Mm® veuve
Valttaud, le docteur et Mm® André Gendron,
Mm® Thérèse Grossard et son fils, les familles
Meynieu, Bayle, André Mathieu, G. Carbon-
nier, Gaston Seilhan, Héron, Lafltte, Jacquot,
Lafon, Couroneau, Sainrame, Labat et Nouet
ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M111® Pierre SEILHEAN,
née Germaine GROSSARD,

décédée à Bagneux (Seine), à l'âge de 26 ans,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tante,
nièce et cousine, et prient leurs amis et con¬
naissances d'assister aux obsèques, qui auront
lieu en l'église de Cérons, le samedi 18 courant.
On se reunira à la maison familiale à qua¬

torze heures trente, d'où le convoi funèbre
partira à quinze heures précises.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Train de Bordeaux pour Cérons, 13 h. 20.
Train de Cérops pour Bordeaux, 17 h. 25.

mytlAl CIIUÈRDC Mme veuve Polac, Mm®UUIieUi runCDniC veuve Chauffour. les
familles Péreyre, Cassères, Landler, Léon, Vé-
zu, Lopès prient leurs arnis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Léonce POLAG,
leur époux, père, frère, beau - frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le vendredi 17 courant,
à deux heures après-midi.
On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue

Citran, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures précises.

convoi funèbre r..'.«JrtXrt:
milles Monteron et Euzéby prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Henri MONTERON,
leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frère,
neveu et cousin, qui auront lieu le samedi
18 janvier, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres gènér., 121, c. Alsace-Lorraine

SlûlUilItâÔTIflSJ et Mmo G- Darfeuille, M.iRilMîsartl JUIT8 et Mm® H. Darfeuille et leurs
enfants, Mme a. Darfeuille, religieuse de N.-D.;
M. l'abbé A. Darfeuille, Ma® a. Darfeuille, M.
et Mm® L. Darfeuille j»®, les familles veuve
Chaumette, P. Fellonneau et Septier prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister à l'inhumation de

Mm® veuve DARFEUILLE aîné,

Eleusement décédée dans sa 79® année,astillofi-sur-Dordogne, le 15 janvier 1919,
leur mère, belle-mère, gTand'mère, belle-sœur,
.cousine et grand'tante, qui auront lieu le
vendredi 17 janvier, à trois heures et demie.
Réunion porte principale de la Chartreuse

à trois heures.
La cérémonie religieuse a eu lieu à Castillon.

Pompes funèbres gènér., 121, c. Alsace-Lorraine

MHS riC ITÈÉPèO H. et Mm® Comère-
n «Sa 5JE Caille, M. et Mm® Cal-
vet (de Toulouse), MU® Calvet (de Toulouse) et
les familles Comère (de Toulouse), veuve Boyer
(de Narbonne), G. Dalidet et Gilmet ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Henri COMÉRE-CAILLE,
maréchal des logis au 301® d'artillerie,

décoré de la croix de guerre (citation),
mort pour la France à Hhôpital de Nancy,

à l'âge de 29 ans,
muni des sacrements de l'Eglise,

leur fils, neveu, cousin et ami.
La cérémonie religieuse provisoire a été faite

à Nancy le 10 janvier 1919, et en raison des
circonstances, des messes ont été dites dans la
plus stricte intimité.

MHS fîE M- H.Peyrelongue, pré-n»80 LSt UEtUCO sident de la Chambre
des avoués près le Tribunal civil de Bordeaux,
et Mm® H. Peyrelongue; Mm® G.-H. Morton, le
lieutenant Philippe Peyrelongue, du 275® R.
A. C., décoré de la croix de guerre avec palme,
Mm® ph. Peyrelongue et leurs enfants; le ca¬
pitaine Georges Peyrelongue, du 275® R. A. C.,
chevalier de la Légion d'honneur, décoré de
la croix de guerre avec palmes et de la Mili-
tary Cross; M. et Mm® Daniel Le Quellec et
leur fille, le sous-lieutenantAlfred Peyrelongue,
du 7® R. M. de tirailleurs algériens, décoré de
la croix de guerre; MM. Herman Peyrelongue,
du 28® R. A. C. (aux armées); Jacques, Charles
et Joseph Peyrelongue; M. Maurice Peyrelon¬
gue, notaire a Bordeaux, Mm® M. Peyrelongue
et leurs enfants; Mm® Marcel Rey et ses en¬
fants, M. et Mm® J.-A. Morton et leurs enfants,
M. Joseph Journu, adjudant-chef (aux armées
d'Orient), décoré de la médaille militaire, Mm®
Joseph Journu et leurs enfants; MU® C. Morton
expriment leur profonde gratitude à ceux qui
leur ont envoyé des témoignages aussi nom¬
breux que touchants de leur sympathie à l'oc¬
casion de la perte douloureuse qu'ils ont éprou¬
vée en la personne de

Henry-Marl-Herman PEYRELONGUE,
soii3-lieutenant au 275® régiment

d'artillerie de oaonpagne,
décoré de la croix de guerre avec palme,

mort pour la France, au champ d'honneur,
le 22 septembre 1918,

leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, ne¬
veu et oouisin.
Des messes ont été dites dans l'intimité «de

la famille.

Vacnes.
qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 30;'3e qualité,'4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 4 fr. 80.
taureaux. — Amenés et vendus, 102; Ire qua«lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité, ï fr.Prix extrêmes .- de 3 fr. 80 à 4 fr. 60.
Veaux — Amenés et vendus, 1,007; Ire qua¬lité, 6 fr. 10; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 5 fr.Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à fi fr. 10.
Moutons. — Amenés et vendus, 12,048; Ire

qualité, 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité,6 fr. 40. Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à 7 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 4,510; Ire qualité7 fr. 14; 2e quaUté, 7 fr.; 3e qualité, 6 fr. 86Prix extrêmes : de 6 fr. 28 à 7 fr. 14.
Les apports, toujours modérés, ne répondent

pas aux besoins pressants des acheteurs. La
vente a été très active à prix sans changement.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 16 janvier.Cuivre. — Comptant : 90 liv. 10 sh.; à trois

mois, 80 liv.
Ëtain. — Comptant : 250 liv. 10 sh.; à troi»

mois, 245 liv. 10 sh.
Plomb. — Comptant : 56 liv.; livraison éloi¬

gnée, 32 liv. 10 sh.
Zinc. — Comptant : 56 liv."; livraison éloigné^

45 liv.

PRODUITS RESINEUX
14 janvier 1919.

Il faut renoncer à espérer quelque éclaircit
dans notre plutôt sombre horizon résineux,
Les multiplies intéressés se lamentent inutile¬
ment et la situation demeure, aujourd'hui, ce
qu'elle était hier et avant-hier, c'est-à-dire ex¬
trêmement critique. Les dirigeants des divers
groupements syndicalistes ont fort courageu¬
sement mis en œuvre tout ce qu'il était hu¬
mainement possible do produire, en fait d'ar¬
guments susceptibles d'attendrir les adminis¬
trations responsables du triste état de choses
dans lequel se débattent l'industrie et le com¬
merce de notre Sud-Ouest, — l'une des parties
de la France les plus atteintes; — rien n'a été
pris sérieusement en considération. Des pro¬
messes... des promesses, et voilà tout ! Pen¬
dant ce temps, toute une belle industrie jadis
florissante s anémie...
'Aussi, la dernière léunion dacquoise fu-t-ell»

en tous points semblable aux deux ou trais
derniers marchés du samedi : non seulemen»
pas d'achats, mais aucun désir de traiter par
qui que ce soit, même aux prix de 250 fr., pour!l'essence Ai térébenthine, et de 78 fr. pour lés
brais, — prix auxquels les fabricants offraient
leurs produits. A. quoi bon s'encombrer de
marchandises, alors que non seulement les
wagons pour enlèvements de produits n'exis¬
tent plus qu'à l'état de... déjà lointains souve-
nirs, mais qu'encore le gouvernement refuse,
maintenant — nouvelle éclipse ! — toutes au¬
torisations d'exporter. Les bourses résineuses
de Dax et de Bordeaux, jadis si actives et s!
gaies, sont en passe de ressembler, désormais,à de véritables nécropoles !
Il nous est encore difficile de savoir de...

«quel bois sera faite la flûte» dont nos amis-
concurrents d'outre-Atlantique se proposent d«
jouer en 1919; les cercles résineux géorgiens
sont assez avares d'indiscrétions à l'égard desi
intentions des gros producteurs yankées. S'en
tiendra-t-on simplement à la superficie mise en
exploitation en 1918, afin de ne pas trop jeterde dépréciation sur le cube des accumulations
térébenthineuses actuellement visibles dans les
trois principaux ports de là-bas (125,000 fûts) ?
— sans compter, bien entendu, le stock retenu
en forêt, ■— ou bien consldérera-t-on que la
liberté future des frontières de l'Europe cen¬
trale reste susceptible d'élargir l'espoir des ex¬
portateurs américains ? Mystère 1... « L'air »
qu'on jouera n'est pas encore au programme.
Si les cours qu'affiche la vieille bourse com¬
merciale de Savannah pouvaient servir vrai¬
ment d'indications, nous dirions que la der¬
nière cote térébenthineuse de 70 cents 3/4 — en
hausse de près de 6 cents sur l'affichage de
huitaine — permet d'entrevoir une accentua¬
tion d'optimisme, -hez les dirigeants de Géor¬
gie. Pour cela, il faudrait admettre aussi
ou'on s'en tiendrait, pour la campagne améri¬
caine de 1919 à une production plutôt modérée:
cette dernière méthode cadrerait infiniment
avec la situation française, qui a tout à re¬
douter d'une surabondance de récolte yankee.

Em. BX.

Londres, 16 janvier.
Estence de térébenthinè et résine. — Soute¬

nues. Inchangées.

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 16 janvier

BŒUFS. — Amenés, 125; vendus, 65. Ire qua¬
lité, 1(X» à 120 fr.; 2e qualité, 90 à 100 fr.; 3e qua¬
lité à 90 fr. Prix extrêmes des 50 kilos poids
vif: de 75 à 123 fr.
VACHES. — Amenées, 65 ; vendues, 2o. lro

qualité, 95 à'120 fr.; 2e qualité, 80 à 9» fr.; 3o
qualité, 70 à 80 fr. Prix extrêmes des 50 kilos
poids vif : de 60 à 123 fr.
VEAUX. — Amenés. 5: vendus, 5. Prix extrê¬

mes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 165 fr.;
2e qualité, 148 fr.; 3e qualité, 125 fr.
MOUTONS. — Amenés, 247; vendus, 240. Prix

extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire qualité.
335 fr.; 2e qualité, 310 fr.; 3e qualité, 250 fr.

II HERNIE
Chacun connaît aujourd'hui la renommée

universelle des Appareils Pneumatiques Im¬
perméables et sans Ressort inventés par
M. A. CLAVEHIE, !e grand Spécialiste de
Paris.
Recommandés par plus de 5,000 Docteurs-

Médecins; portés par plusieurs millions de
hernieU'X, les Appareils CLAVERIE ont pro¬
voqué de nombreuses guérisons et 'des mil¬
liers d'attestations enthousiastes.
C'est que seuls ces merveilleux appareils

assurent scientifiquement la réduction défi¬
nitive de toutes les hernies et l'occlusion
intégrale de l'anneau herniaire, sans souf-
france, sans crainte de rechute, sans incon¬
vénient d'aucune sorte.
Dans notre région, particulièrement éprou¬

vée par le fléau, le nombre est grand des
blessés qui ont été radicalement délivrés da
leur infirmité grâce aux Appareils CLAVE¬
RIE; aussi est-ce pour nous un plaisir d'in¬
former nos Lecteurs du passage du grand
Spécialiste dans notre contrée qu'ii n'a ces¬
sé de, visiter pour permettre à chacun do
profiter des avantages de son inestimable
découverte.
L'éminent spécialiste recevra de il h. à 4 h., à :

La Réole, samedi 18 janvier, Grand Hôtel.
BORDEAUX, 19, 20 21 pi 22 janvier, Grand
Hôtel des Sepl-Erères, Ju, r. Porte-Dijeaux.

Btaya, Jeudi 23, hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 24, hôtel de France.
Sle-Foy-îa-Grande, sam. 25, h1 Grenouilleau,
jusqu'à 2 heures.

Morcenx, dimanche 20, hôtel de la Gare.
Saint-Sever, lundi 27, hôtel de France.
Mont-de-Marsan, mardi 28, hôtel Richelieu,
Lannemezan, mer. 29, h1 de la Gare. Cistac.
Lourdes, jeudi 30, hôtel de France.
Oloron, vendredi 31, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 1er février, hôtel de l'Europe,.
Bayonne, dimanche 2, hôt. du Panier-Fleuri,
Pau, lundi 3 février, hôtel du Commerce.
Orthez, mardi 4, Grand-Hôtel (jusqu'à 1 h.).-
Tarbes, rrierc. 5 et jeudi 6, Gr. Hôt. Moderne.
Ceintures perfectionnées et appareils CLA¬

VERIE contre les maladies de matrice, dé¬
placements des organes, obésité, varices.
A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,

Faubourg Saint-Martin — PARIS.

Les Directeurs ^ CHAPON,Les Directeurs j ^ 60UN0U|LH0U
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

i
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Grandis Etablissements France » Algérie
Grands établissements France-Algérie

Les Actionnaires de la Société Anonyme, en voie de formation
dite : GRANDS ETABLISSEMENTS FRANCE - ALGERIE, sont
'.'convoqués car le Fondateur, en deuxième Assemblée Générale
/Constitutive, au futur Siège Social, à Bordeaux, cours du Pavé-
des-Chartrons, n°® 1, 3, 5, pour le 27 janvier 1919, à 14 heures de
relevée.

ORDRE DU JOUR :

1® Lecture du Rapport du Commissaire des Comptes sur les
/apports du Fondateur et sur les avantages particuliers stipulés
ipar les Statuts; vote sur les conclusions dudit rapport.

Ce rapport imprimé, sera tenu à la disposition des Action¬
naires, au futur Siège Social, cinq jours au moins avant l'As¬
semblée;

2® Nomination des Administrateurs;
3o Nomination d'un ou plusieurs Commissaires chargés de faire

ton rapport sur les comptes du Premier Exercice;
4» Approbation des Statuts et constitution définitive de la

Société;
5» Vote sur toutes autres propositions accessoires.

i 6,000 mq, dont 1.000 oouverts
pouvant convenir à industrie

■«» « k» ™ .... .mécanique, construction ré¬
cente. très uien située sous tous rapporta Prix : 1 OO.OOO francs
Ecrire à Ma-gnotos, rue àoleillet, PARI*».
ËS1ME AiSOULEME

Oj» Enquêtes en tons pays. A*. DE VERTURY.
i vï Ex-ï dictionnaire 4e 1« Surelè «t Docteur en Droit, D'"
zÙS (Consullat ions gratuites) Bureaux : 24, r. Itohan Uds
"r»> H—», n n s es i r même la plus ancienne,guèrisou
HHHIaSG rapide,définitive, tans danger,
DERC, PlVdu Soleil,pl. Lafayelle, Toulouse. 6' 60 I" poste

ADJUDICATION
Le 5 février 1919, en la Cham¬

bre des Notaires de Bordeaux,
rue Mably, fi, en quatre lots de :
Maison à Caudéran, chemin du
Sacré-Cœur, n. 32; rev. à c. de
mobilisation 240 fr.; in. à prix
6,000 fr. - Maison à Bordeaux,
rue d'Ornano, n. 67; suscept. ae
rap. 2,280 fr.; m. à prix 40,000 fr.
— Maison à Bordeaux, rue F.-de-
Sourdis, n. 78; suscept. de rap.
1,404 fr.; m. à prix 22,000 fr. —
Maison à Bordeaux, rue de La
Teste, n. 41, et rue d'Arcachon;
rev. 960 fr.; m. à prix 13,000 fr.
M® TARR-AL, notaire à Bordeaux
lift HBLANC non sillcaté, pos-

Mlllratal 10 k„ 24 fr.; 3 post.,UHlUiKO fr.; 5 post., 112 fr.
franco votre gare contre rem¬
boursement. — SAVONNERIE
DE RIO-TINTO, MARSEILLE.
ÉYADi I«Ssemcnts vv® GAYET
E I ftDLlC et O», huiles et sa¬
vons, Salon (B.-d.-R.) dem. reprt®
Fort, remises. Expédient directe¬
ment pa- postaux. Dem. prix.

= INSTITUT SEROTHER A

ons ouvriers de chai dee®, bons1

salaires, 65, r. Jardin-Public.

Mécanicien - dentiste opér. dem.Ec. INLAY, Ag. Havas, Bdx.

|A v. moteur marque Charron,IITvisibl. en march., actionnant1 scie rub., 1 cire., 1 perc. Ecr
CHAR.BO, Agence Havas, Bor'-
Heaux. Rien de l'intermédiaire.
ÇEMME service demi®» quartier
/* Chartrons pour matinée. Réf
(«xlg. Ec. Landon, Ag. Havas, Bx

APPARTEMENT VIDE
confortable d. les Chartrorfs, d«
par ménage seul, libre tout de
Suite ou dans quelques mois,
gcr. SPA, Agence Havas, Bordx

CAMIONS AUTO
1, 2, 3, 4, 5 tonneç, camions et voi¬
tures de touriste et toute®
ques, pièces détachées,Soltes de vitesse, ponls arrière
essieux, roues de voiture et de
camion, bandes pleines, pneus,
magnétos, carburateurs, roule¬
ments à billes neufs et d'occas.
282, rue d'Ornano, 282, Bordeaux.

AGHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes eî anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret

PfiîlflJS blanc de ménage garan-
MBaSa fi- 27 fr. le postal de 10"HfM't kil. fi» cont. remb. Ec.
H, OLIVIER, Capucines, Marseille
5BB3BS B" d'nlive vierge douce

S" « Meliora », post. 10ïal «15 S ïiaBa lit. garantis 56 fr.
franco contre remboursement.
M"® MAURIN, à MARSEILLE.

VOTRE DENTIER adhérera etvous le supporterez facile¬
ment avec «Poudre Barosa»,
34, rue Guersant, 34, à PARIS.

BRODERIES EN TOUS GENRES
Dessins WP Prix
Leçons pè IlÉ IM Ho»
US, rue Judaïque Bordeaux

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

SYFH5US
(Guériscn contrôlée).

\ Clinique l VA SSE RMA S N
rnft Vital-CarîcK B?

ECOULER!? ES! T&
RETRECISSEMENTS Traitement en 1
6D6)
ROUGE VIN EXTRA 8LANÇ
I35r VIN1C0LE NOUVELLE ISO*
ivun 23. rue PeyrnamM tVgp

TRANSPORT làfr.Lebrun.B»
Suis vendeur foin 1»® quai., son,
issues. Ecr. Lebit, Ag. Havas, Bx.

klflTC I meub. à céd. pl. cent.
rsUIEL long bail, bénéf. 300'
p. jour. P* 28,000' (aff. except.).

(com®® de) à céd.. bén.
20,000 p. an. P» à débat.

A V. échoppe 5 p®e», pr. b<i, eau,
n gaz, j.ard., rapp. 500'. P* 9,500'.
Lalanne, 169, r. Ste-Catherlme.

RAISINS GQRINTHE
nouvelle récolte, postal 10 kilos

franco gare 29 francs.
AMANDES COQUES

postal 10 kilos franco gare 40 fr.
Et® GUERIN, 14, pl. Canteloup, Bx

Avant et après la GRIPPE
Désinfectez vos appartements
AV6G l'antlsepticub ANDREA
d'un emploi facile et indéfini

La boîte 3 fr. 50 f° contre mandat
DKCOLLAND Jeune, chimiste

Le Teil (Ardèche).
ht! cherche centre Bordx wp-
Uiï partement 8 pièces, très
clair, avec eau, gaz, électr. Ecr.
CARRE, Agence Havas, Nantes.
gapatriés pouvant renseigner
n sur sort caporal Léon Petit,
12® infaut., 9® cornp., blessé et
disparu Verdun 20 août 1917. —
Ecrire Mm® PETIT, à VendOme-
Lagord (Charente ■ inférieure).

BONNETERIE fabric. française.Bas Standart 750 gr. envir.,
30 fr. Bas côte pied diminué,
1 kil. 200 , 48 fr.; chauss. ca¬
chou, tiss. dimin., 1 kil., 33 fr.
net; postaux contre rembour¬
sement. — Maison JAIME, 32,
rue Iiauteville, 32, à PARIS.

Pierres à briquets, décolletagemollettes et t» accessoires de
briquets. P* défiant t'® concur®®.
Envoi éohant. cent, mandat 10'
Omnium de Manutact. E. VIAL,
27, av.Pr.-Faure, St-Etienne (L»®)

CONFITEREST"MOUSSEUX
| LENTILLES! disponibles magasin Bordeaux.
| R. Ilinard, J.-D. lîigourdan et C1®
. 1, place Puy-Paulin, 1, Bordeaux
S ou S pièces demii'i de suite,*r eau, gaz, quart. St-Pierre ou
St-Paul. Chenal, 21, r. Ausone, 21

Demd6 HANGAR pouvant ser¬vir écurie remise démontable.
CAMIONS à flèchei pour cinq
tonnes demandés. — Etablissem.
GUÉRIN, 14, place Canteloup, Bx

I»!»——^
Maladies delà Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra'
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette à un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

Exiger ce portrait.

est composée de plantes Inoffensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment t}u Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les Infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies 1

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Maq. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

1 Bien exiger ia Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury }j avec la Signatare Mag. DUMONTIER J
(Notice contenant renseignements gratis J

Pour représenter, acheter, ven¬dre aux firmes américaines,
s'abonner à l'EXPORTATEUR
AMERIGAON, de New-York, re¬
vue du comin. lnt®i. Ecr. à Bou-
dey, seul agent rég", 57, r. Fran¬
chi, 57, Bordeaux. Reçoit : sa¬
medi, de 9 à 11 et de 1 à 4 h.
Conc® Lôvy, 27, r. du Comm.-
Arnould, seuls qualifiés et auto¬
risés à accepter les abonnem.

Ménaqe sans enfants dourt» pla¬ce chauffeur, femme concier¬
ge. Ec. LIJOS, Agence Havas, Bx

A VENDRE dégauchlsseuse Guil-let d'Auxerre d'occasion. Ec.
VUILLO, Ag. Havas, Bordeaux.

Agriculteur 40 a., lib. proch.,cherche pl®« régisseur ou chef
de culture, 10 ans nu»® place av.
mobil. Êc. Ztrpont, Ag. Havas, B"
llïlIÊiBAie de auiteHmaison
LUvbliniV vide ou apparte¬
ment 4 ou 5 pièces quartier Ju¬
daïque, Cx-Blanche ou rayon c.
Pasteur. Ec. Rivon,Ag. Havas, B»
eublé, j'achète. Rien des agen-
ces. Ecr. renseignements et

prix à STEY, Agence Havas. Bx

AV. à Léognan propriété 5 h. 5,prairies, 3 h.; terres, 2 h. 5,
env. 70 arb. fruit. Maison : cuis.,
ch., hangar. P* 15,000' Matériel,
5 vaches lait. P1 10,000'. adr.
Bur. AKA, 12, Galerie Bordelaise.
m achèt. bicyc. homme. Ecr.
I BRASAUD, Ag. Havss, Bordx.

A LOUER dTJriéans" S'®r n° 18
fAM DEM. à louer LOCAL indus-
UW triel 400 à 500"' dans centre
ou sur grandes voies. Ecrire con¬
ditions et date disponible à
NKSSAS, Agence Ilavas, Bordx.

P-ëtit mobilier dd®. Ecr. détails etprix 0/X.Y, Agence Havas, Bdx.

W~ariage. Famille s. relations dé¬sire unir fille unique âg. 30 a.
à personne bien, goûts simples,
dot 50,000 fr. et Don avenir. Ep.
j h. âg. et sit. en rap. Ec. Lary,
Ag. Havas, Bx. Rien des agences

Remplacez le SUCRE partout
Par Se GLYGOSUC

produit végétai inoffensif
la boite 500 dOsé3 f® c. 12 fr. 50

franco contre mandat.
Decolland J»®, Le Teil (Ardèche).

BORDEAUX - LYON
départ 25 janvier 4 tonnes dis¬
ponibles, 1,50 la tonne kilomèt.
TOURILLON, 33, rue Lebrun, Bx.

DAME bonne éduc. da® place da¬me oomp.,saiit coudre, voyage¬
rait. Eo. HAREY, Ag. Havas, Bx.

WAGONS . à .vendre oouverts,tombereaux et plates-formes,
visibles tout de suite à Bordeaux
ou région, livrables tout de sui¬
te. Ecrire aujourd'hui même. —

lier. PUJOL, Agence Havas, Bx.

Bonne à tout faire dem<i«e, 8, pl.St-Projet. S'oï à la concierge.

Comptabilité et tenue des livresà forfait chez lui ou à domi¬
cile par ancien chef de compta¬
bilité connaiss. l'anglais, dispo¬
sant de plusieurs heures p. Jour.
Ec. Clerteau, 51, rue Villedieu, 51

SICIfcijE mécanique pl. marcheUwStîC av. commandes à céder
cause santé. Prix 200,000 fr. Fac.
Ecr. MECA, Agence Havas, Bdx.

Camion automobile 4 à 5 ton¬nes demandé. Faire offres :
51, avenue de Boutaut, 51, Bdx.

tros chevaux de labour à vend
I 224, rue d'Ornano, 224. Pressé.

Jument bretonne excell. état ày. Jeantet. Plchey, Mérignac.

D" EM. p. courses garçônTs ans;27, cours d'Alsace, 27, Bordx.
lIANO AUTOM. à deux sous à
louer, 35, rue de Belfort, Bx.P

Chef de chantier du® p gci® ter¬rassements, pose voie norma¬le Vignole, réf. ex. S'°r Soc. bord,d entrep., 2, r. Esprit-des-Lois, 2
ftuvriers tourneurs, ajusteurs,
serruriers, mouleurs, manœu-Vfes, sont demandés par Société

métanurgique du Périgord, àFumel (Lot-et-Garonne). — Ecri¬
re au directeur des usines, auifera oonnaître lçs conditions.

AXhn0a^se gr. cuisinro" ton état; salon L.
cS r>os' hois doré, soie br. ét.n

. Ec. Loewenguth. Langoiran
ffîfi EN GROS demande«• représentant connaissant la

?.. P°llr visiter ancienneclientèle. Ecrire en donnant ré¬
férences et tous renseignementsDesonubre, 16, place Palais, Bx

CimeM et cttssax
Baisse de prix

Ciment 1" marq., 200 f. la tonne.
Chaux, 130 fr. pris entr-epôt.

Le Bigot, Meyer et Co,s,c.Gourgue

AïJEN'DRE 900 faissonnats chê-V ne noir, directem» de chez
le propriét., à 500 fr. le cent ren¬
du quai Bordeaux. S'ad. à Mau¬
rice Bergaud, 161,r.Fr.-Sourdis,Bx

CAMION 7 ton., départ Paris,prendrait fret sur Bordeaux.
AUTO-GARAGE, à AngoulÔme.

Vendrait fers ronds, feuillards,tôle, crin végétal. JOUSSELIN,
boulevard Berthelot, Angoulème

TRANSPORT à Bazas.
A. Tourillon, 33, r. Lebrun, Bx.

POUSSIER sler do charbon
de bois, sommes vendeurs plu¬sieurs centaines de tonnes. Li¬
vraisons sur wagons gare Bor¬
deaux ou région. Faire offres à
TEXEN, Agence Havas Bordx.

AV. chaudière à bouilleurs, sur¬face de chauffe de 80 à 85 mèt.
Ec. DELAUF, Agence Havas, Bx
CILS™

vis
DE FER galvanisés usagés

vignes. HENAULT, Libourne.
aarbure calcium, forte baisse.
-P-??T_Pîl^JJenault> Libourne

OARBURE DE CALC,UM- -Mon Délestan, Dax

J'achète tout : meubles, vestiai¬res, bicyclettes, métaux, sacs,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure. B*

Le Docteur Sonias
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala-
dies de ia peau, du cuR Çheveluet des organes génlto-urlnaires.
FÏLS fer usagés vignes160 % kg.
r VAYSSE. métaux, Libourne.

TRES BONNE OCCASION
•ï vendre 4 000' machine vapeur
60 HP, état deRFTloCTie'Là1Testeetout de ointe. boisoi, La leste.
AAI DESIRE acheter ou louer

échoppe au Bouscat, prèsr',:,»v»r,L de 4 à 5 pièces, avec

PJSf&FS G fin duT à vendre, en-
vlron 3,000 tonneïrendues quais Blaye. S'adresser

CHAUDET Aîné, Blaye . (Gii-iofi

CAMION auto à v. ltich -Bra-zier 1,200 k., parfait état. —
SUIS achet. machine à percer
perçant de 15 à 20"/" et outill.
pour garage; 24, chemin de la
Charmille, 24, Le Bouscat (G<h>)

POSTES. On demande débutan¬te, 65, rue de la Devise, Bdx.

CUISINIERE, bonne à tout fai¬re, 50 ans, demande place. —•
Mm® Ducloux, 28, r. de la Devisé

Chauffeur dem. emploi, ayanttravaillé 15 mois répar. auto»
Chefnourr.y, Gradlgnan (Gir.).
Billard à v., 1^35 s. 2^40, ooças.
M. Richard, 84, c, d'Alsace, Bx.

JEUNE GARÇON DE COURSESdem., 36, c. de l'Intendance.

LITS ter à v., magasin chaus«sures, 184, rue de Pessac,

Ménage vigneron-laboureur de-mandé. S'ad. 41, r. Fusterie.

Camionnage pour viiie et cam^pagne, .38. route de Toulouse
"«"vendre petit cheval P0"™",1A porter 1,500 lalos, très Tranc,
Bérès, 35, rue Montméjeam JBoX
flHARBON chêne, Rin> àSi* fr pf in fr fliare Bordeaux.
Belloc," 13, rue de Guienne, Bdx

en fer je suis vendeu e.
Eg-al, 23, r. Lugeol, Bx

Bon fonds de lisseuse à vendre,25, rue de Cursol. 138 bénéfice?

FUTS

MARI ET FEMME sans enfaaï
!H désirent louer appartement «
quatre pièces aux environs dh.
la place Tartas. M. LE TEIMTU-
RIÉR, 4, rue Jean-Soula, Bordx*

MWTghânvril F HERES
recevront le 20 courant un con¬
voi de chevaux de trait-labour:
et vendredi 24 un convoi de che¬
vaux à 2 fins; 37, r. Leoocq, Bx.'
Trouvé bourse argLRfik riter/Df)?
REranEI Bordeaux, 2 jun«
rElïLsU vier, petit chien écos«
sais blanc, répondant au norY
« Jock ». Personne ayant recueill
priée écrire lieutt Bacoit,
r- T Dlifl

t


